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			The corrupt fear us, The honest support us, The heroic join us.

			– Anonymous –


		
			1

			Alex marchait de long en large sur le trottoir tout en portant sans cesse la main à son oreille. Il voulait s’assurer que l’oreillette qui y était dissimulée était toujours en place. 

			—	Cesse de t’agiter ainsi, tu vas attirer l’attention, lâcha une voix familière dans l’écouteur près de son tympan. 

			Camille, munie d’un dispositif semblable, pouvait voir Alex au loin faire les cent pas sur le béton recouvert d’une fine couche de neige. Il portait un manteau noir, une tuque et de grosses bottes. Par cette froide journée de janvier, elle-même avait dû s’habiller en conséquence. Elle sortit un paquet de gomme aux fraises de sa poche et en glissa un morceau entre ses lèvres tout en reportant son attention sur l’édifice qu’elle surveillait. Il s’agissait d’un immense gratte-ciel qui dominait le centre-ville. Comme c’était l’heure du dîner, des dizaines d’hommes et de femmes d’affaires, mallette à la main, entraient et sortaient sans cesse par la porte principale. Les gens marchaient vite, pressés d’échapper au vent glacial. 

			Le Renard, un membre d’ADNchaos, avait révélé à Alex que David, son père, travaillait dans cet édifice. David avait été obligé de joindre les rangs d’ADNchaos, un groupe de redoutables pirates informatiques, après avoir tiré son fils du pétrin. Maintenant, c’était au tour d’Alex de lui rendre la pareille en tentant d’arracher son père des griffes de cette organisation. Même si celui-ci ne voulait pas d’aide, Alex n’allait pas rester là sans rien faire. 

			Il avait fait des recherches sur les sociétés qui louaient des locaux dans l’immeuble. La compagnie Phénix, qui occupait les cinq étages du haut, avait attiré son attention pour la simple et bonne raison qu’il n’arrivait pas à dénicher la moindre information à son sujet. Ça lui avait mis la puce à l’oreille. Parce qu’il était impératif pour les hackers de rester dans l’ombre, ils devaient probablement utiliser cet endroit pour mener leurs opérations clandestines. 

			Benji, le meilleur ami d’Alex, posté de l’autre côté de la rue près de l’entrée, se mit à babiller à toute vitesse, puis il se tourna vers Camille avec de grands yeux ronds. 

			—	Qu’est-ce que tu dis? l’interrompit Camille en posant sa main gantée sur son oreille. Parle moins vite. 

			—	David! articula Benji d’une voix énervée. Il est sorti de l’ascenseur. Il arrive!

			—	Ne reste pas là! Il ne doit pas te voir. 

			Benji s’éloigna, le souffle court. Se doutant bien que David devait être constamment surveillé par ADNchaos, les trois amis devaient s’assurer qu’il n’était pas suivi avant d’entrer en contact avec lui.

			Camille, qui avait camouflé sa longue chevelure blonde sous une tuque, remonta son foulard sur son nez et attendit, les yeux fixés sur la porte vitrée. Soudain, elle le vit sortir et son cœur s’accéléra. C’était bien lui. Les traits un peu tirés, quoique tout à fait reconnaissable. Alex était d’ailleurs le portrait craché de son père. Grand, des cheveux châtains toujours décoiffés et une démarche assurée. 

			Elle vérifia si Benji était hors de vue avant de presser le bouton de son oreillette:

			—	Il marche dans ta direction, Alex. Il est seul. 

			Alex sentit une poussée d’adrénaline le parcourir. Après tout ce temps, il allait enfin pouvoir parler à son père! Il lui semblait qu’une éternité s’était écoulée depuis cette soirée où tout avait basculé. Il se plaça derrière un abri d’autobus et étira le cou jusqu’à ce qu’il aperçoive la silhouette familière s’avancer vers lui. 

			Camille, toujours attentive, remarqua une femme qui venait de surgir près de David. Elle avait un chignon tiré sur sa nuque et elle était habillée très chic. La femme eut une légère hésitation quand David traversa l’intersection à la lumière jaune, puis elle le talonna, accélérant le pas pour éviter une voiture lorsque le feu de circulation vira au rouge. 

			—	Il est suivi! clama Camille. Cache-toi! 

			Alex lâcha un juron, furieux de devoir renoncer si près du but, et se glissa entre deux personnes qui attendaient l’autobus. Comme il les dépassait d’une tête, il s’agenouilla comme s’il s’apprêtait à attacher ses chaussures. Il se sentit stupide puisqu’il portait des bottes sans lacets. Immobile, il resta penché ainsi jusqu’à ce que son père passe devant lui et disparaisse. 

			—	Peux-tu prendre le relais? demanda-t-il à Camille entre ses dents. 

			Elle avait déjà traversé le boulevard et n’était plus qu’à quelques mètres de la femme à l’allure distinguée. 

			—	Je m’en occupe, confirma Camille en marchant à grandes enjambées. 

			—	Je vais prendre la rue parallèle et je vous rattrape à la prochaine intersection. 

			—	Benji? appela Camille.

			—	Je suis derrière vous! 

			Camille cherchait un moyen pour ralentir la femme quand elle comprit où se rendait David. 

			—	Alex, ton père se dirige vers le métro…

			—	C’est parfait, je vais prendre l’autre entrée et le retrouver en bas. Toi, peux-tu…

			—	… arrêter la femme avant qu’elle atteigne la porte? Oui, bien sûr.

			—	Bonne idée! approuva Benji avec un temps de retard tout en soufflant comme un bœuf pour rattraper Camille. 

			Alex passa les lourdes portes du métro et une odeur âcre d’urine et de rebuts lui monta à la gorge. Il dévala les marches et, arrivé en bas, il observa les alentours, sur le qui-vive.

			—	Où es-tu, Camille? 

			Pour toute réponse, il ne perçut qu’un grésillement, signe qu’il avait perdu la connexion. 

			Il patienta, plus fébrile que jamais.
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			Camille attendit que David s’engouffre dans le métro avant de s’élancer. Elle percuta sa cible de plein fouet. Cette dernière s’affala de tout son long dans la gadoue en poussant un cri furieux. Sa mallette s’ouvrit et Camille espéra que son contenu s’éparpille, mais elle était vide. 

			Camille se répandit en excuses pendant que la femme se relevait en grimaçant. Les lèvres pincées, elle saisit brusquement son porte-documents en ignorant l’adolescente maladroite et repartit.

			—	Je ne l’ai pas retenue assez longtemps, grogna Camille dans son oreillette. 

			Alors que la femme allait entrer dans le métro, une ombre traversa le champ de vision de Camille à toute allure. C’était Benji qui accourait. 

			—	Je vais manquer mon train! s’écria-t-il d’une mauvaise voix d’acteur.

			Il arrivait beaucoup trop vite. Il tenta de ralentir sa course, sauf qu’il mit le pied sur une plaque de glace. Ses bras s’agitèrent dans tous les sens pendant qu’il glissait dangereusement vers l’inconnue à la mallette vide, jusqu’à la plaquer contre la porte vitrée, comme une crêpe. Les deux s’effondrèrent au sol, sonnés. Benji, en voulant se relever, perdit de nouveau l’équilibre et retomba sur sa victime. Celle-ci en perdit le souffle un instant, avant de pousser un cri. 

			Camille avait l’impression d’assister à une comédie muette où les acteurs ne faisaient que des pitreries malhabiles. Elle se retint de rire et décida d’intervenir avant que Benji étouffe pour de bon la femme sous son poids. Elle s’approcha et tendit la main à son ami. Celui-ci la saisit et se remit sur pied en expirant bruyamment. 

			Benji décocha un regard interrogateur à Camille qui hocha la tête: oui, Alex avait eu assez de temps. Ils pouvaient donc la laisser aller. La femme dut prendre un instant pour retrouver ses esprits. Ses habits étaient souillés et elle tremblait de rage. Elle refusa l’aide de Camille et de Benji, puis leur jeta un regard noir en grommelant:

			—	Vous vous êtes donné le mot ou quoi? Petits crétins. 

			Elle se dirigea ensuite vers la sortie du métro sans se retourner.

			—	Qu’est-ce qu’on fait maintenant? s’enquit Benji en se massant la nuque. 

			—	On attend, répondit simplement Camille. 

		


		
			2

			Alex commençait à s’inquiéter. Les minutes s’écoulaient et il ne voyait toujours pas son père parmi les gens qui défilaient devant lui. Soudain, quelqu’un l’agrippa par-derrière et le tira brusquement jusqu’à une porte entrouverte. Alex se fit ensuite pousser sans ménagement et se retrouva dans un placard à balai éclairé par une ampoule suspendue au bout d’un fil. Plusieurs serpillières dégageant un relent d’humidité traînaient dans un coin, à côté de produits nettoyants. Il fit volte-face pendant que son assaillant refermait la porte. 

			—	Papa, souffla Alex d’une voix qu’il aurait voulue plus ferme.

			David saisit son fils par les épaules, l’observa attentivement, pour finalement le prendre dans ses bras. Ça faisait si longtemps qu’ils ne s’étaient pas vus! Une éternité.

			—	Tu vas bien? lui demanda-t-il.

			—	Oui, je suis venu pour t’aider. 

			David se dégagea et ses traits se durcirent. Il déclara d’un ton grave: 

			—	Tu ne devrais pas être ici. 

			Alex sentit son estomac se crisper. Il allait répliquer, mais son père ne lui en laissa pas le temps.

			—	Tes amis et toi devez faire attention. J’ai repéré Benji dès que je suis sorti de l’ascenseur. Camille était de l’autre côté de la rue. Je savais que tu n’étais pas loin et je ne voulais surtout pas que les gens qui me surveillent te voient. J’ai pris la décision d’aller dans le métro pour les semer et ça, ils vont me le faire payer. 

			Il se pencha vers son fils: 

			—	Tu ne devais pas te mettre à ma recherche. 

			Alex resta muet un moment. Il ne s’était pas attendu à cette réaction. Dans sa tête, il s’était imaginé cette rencontre des dizaines de fois et celle-ci se passait tout autrement. Il avança d’un pas et débita d’une voix à la fois furieuse et triste: 

			—	Ça fait des semaines que je n’ai aucune nouvelle de toi. Que je pense que tu es à l’autre bout du monde… ou peut-être mort! Tu n’as aucune idée de ce que j’ai dû faire pour te retrouver. 

			Il crispa les poings, puis explosa: 

			—	Tu étais dans la même ville que moi, juste à côté, et tu ne m’as donné aucun signe de vie! Tu m’as abandonné!

			L’air dur de David se morcela.

			—	Moi aussi, je me suis ennuyé de toi, murmura-t-il à son oreille tout en le serrant de nouveau contre lui. 

			Alex sentit les muscles de ses épaules se relâcher.

			—	Bien sûr que je mourais d’envie de te contacter, seulement je ne voulais pas te mettre en danger.

			—	Je sais… mais maintenant je suis là et je peux t’aider à t’échapper.

			David secoua vivement la tête. 

			—	Pourquoi pas? le pressa Alex. C’est à cause de moi si tu dois travailler pour ADNchaos. Laisse-moi arranger ça. 

			David se passa une main dans les cheveux en regardant le plafond, visiblement accablé. 

			—	Ce n’était pas ta faute, avoua-t-il. Quand Furet53 t’a dupé, c’était moi qu’il voulait atteindre à travers toi. 

			Alex le dévisagea.

			—	Je ne comprends pas.

			—	Le chef d’ADNchaos s’appelle Christopher McIntyre, commença David. Furet53, c’est lui. Il t’a tendu un piège parce qu’il voulait me forcer à travailler pour lui. Il savait qu’en te coinçant, je n’aurais d’autre choix que de te secourir et ensuite faire appel à son groupe. Ça faisait déjà quelques mois que ses hackers faisaient pression sur moi pour que je joigne leurs rangs. J’ai réussi à les repousser jusqu’à ce qu’ils mettent la main sur ma principale faiblesse… toi.

			Alex baissa les yeux, honteux de n’avoir rien deviné. Il se rappelait quand Furet53 l’avait contacté pour le mettre au défi de pirater la compagnie BlackOwl. Alex avait mordu à l’hameçon, s’apercevant trop tard de l’erreur qu’il avait commise. 

			—	Quand tu m’as parlé de Furet53, enchaîna son père, je savais déjà que ce groupe était derrière tout ça. Tu n’as pas à te sentir responsable. Tu ne pouvais pas savoir. 

			Alex branla la tête, abasourdi par ces révélations.

			—	L’homme qui m’a permis de te retrouver m’a donné ceci.

			Alex sortit de sa poche une photographie froissée. On y voyait David en compagnie de Christopher McIntyre et de Madeleine, la mère d’Alex. Il la tendit à son père qui la fixa longtemps avant de laisser échapper d’un ton nostalgique: 

			—	Je me souviens de cette photo, elle a été prise juste avant que Madeleine tombe enceinte de toi. 

			—	Christopher et toi, vous étiez amis? 

			—	Il était mon meilleur ami. On était inséparables. 

			La tristesse voila les yeux de David.

			—	Que s’est-il passé? voulut savoir Alex, curieux.

			—	On a fondé ADNchaos ensemble. Au début, tout allait bien. Nous avions recruté quelques-uns des meilleurs hackers du pays. Notre intention était de trouver les virus qui hantent Internet et de les détruire. On faisait aussi du piratage informatique, mais principalement dans le but de nous améliorer, pour le défi, tu comprends? On ne volait pas d’argent… du moins, je le croyais. 

			David soupira en regardant nerveusement sa montre.

			—	Je me suis vite rendu compte que quelque chose clochait. J’ai fait mes recherches et j’ai compris que Christopher donnait ses propres instructions à nos recrues. Elles devaient détecter des failles informatiques dans le réseau de grandes entreprises, puis menacer de sortir au grand jour des informations confidentielles si celles-ci ne payaient pas. En gros, ça ressemblait à une prise d’otages, sauf qu’au lieu d’humains, ils marchandaient des données ultrasecrètes. 

			—	Qu’est-ce que tu as fait? 

			David expliqua rapidement:

			—	Je l’ai mis devant les faits et on en est venus aux coups. Ensuite, j’ai quitté le groupe. 

			—	Il n’a pas tenté de te retenir?

			—	Pas au début, il avait bien trop peur que je le dénonce. Avec le temps, je pensais même qu’ADNchaos avait cessé d’exister. Ils ont fait un retour en force il y a deux ans et Christopher est entré en contact avec moi pour me convaincre de renouer avec eux. Depuis, ils n’ont cessé de me mettre de la pression. J’ai compris qu’ils étaient prêts à tout pour m’avoir. 

			—	Et ils t’ont eu…

			—	Pourtant, depuis que je travaille pour eux, Christopher m’évite. Je n’arrive pas à le confronter. Il travaille de chez lui. J’ignore où il vit; dans une forteresse bien gardée, paraît-il. Selon la rumeur, cet endroit serait un château à la fine pointe de la technologie. Au fond, ça m’arrange. Je préfère le voir le moins possible.

			—	Est-ce qu’ils te traitent bien? 

			David sourit. 

			—	Ils ne m’attachent pas à mon bureau et je mange trois fois par jour. 

			—	Ce n’est pas drôle, rétorqua Alex qui avait une boule dans la gorge après les confessions de son père. 

			Il ne l’avait jamais entendu parler de cette autre vie qu’il avait eue. Il ignorait tout des menaces qu’il avait subies au cours de la dernière année. Il se sentait coupable de n’avoir rien vu. 

			—	ADNchaos prépare un gros coup, c’est ça? Qu’est-ce qu’ils te font faire? 

			David hésitait à en révéler davantage. Son fils était déjà suffisamment impliqué comme ça. 

			—	Je veux juste savoir, insista-t-il. Papa, s’il te plaît. 

			David le dévisagea avant d’abdiquer.

			—	Ils me demandent d’écrire des lignes de code très complexes, lui confia-t-il en sortant un calepin et un crayon de sa poche. Je n’ai jamais vu ça auparavant. Regarde, j’en ai mémorisé une partie.

			Il écrivit rapidement sur quelques feuilles qu’il détacha ensuite du calepin et aligna sur le sol. Alex s’agenouilla avec lui et posa des questions, en pointant des segments de code, auxquelles David répondait du mieux qu’il le pouvait. 

			Alex retrouva d’un coup la complicité qu’il avait toujours eue avec son père. Comme si les derniers mois n’avaient pas existé, comme s’ils étaient de retour dans leur condo du centre-ville. Le placard froid et humide, les vadrouilles malodorantes, la lumière crue de l’ampoule nue, tout ça n’existait plus. Ils étaient dans leur bulle, discutant de ce qu’ils aimaient par-dessus tout. Alex aurait voulu que ce moment ne s’arrête jamais.

			Après quelques minutes, son père se releva en soupirant. Alex continuait d’observer les feuilles. 

			—	Je ne comprends pas, admit-il en fronçant les sourcils. J’ai l’impression que ce code a été conçu pour des extraterrestres. D’habitude, le code donne une instruction à un ordinateur. Dans ce cas-ci, c’est différent. 

			Alex se tut, ne sachant pas quoi ajouter. 

			—	Ce n’est là qu’un échantillon, mais j’ai la même impression, approuva David. Ce n’est pas la façon habituelle de concevoir un logiciel. Je n’arrive pas à saisir ce qu’ils vont faire avec ça, mais je ne vois qu’une partie du plan. Plusieurs autres pirates y travaillent. De cette façon, nous ne pouvons pas connaître le tableau d’ensemble. 

			David se frotta les yeux avec les mains. Il semblait épuisé et le temps pressait. Tous deux devraient bientôt quitter ce placard.

			—	Il faudrait forcer Christopher à parler, avança Alex avec sérieux, son cerveau en ébullition. Sais-tu où il habite? Je pourrais…

			—	Tu ne feras rien du tout, le coupa David en détachant chaque syllabe et en regardant son fils avec gravité.

			Il s’empara des feuilles, les chiffonna et les enfouit dans la poche de son jeans.

			—	Papa, ils te surveillent. Moi, je peux agir. Si je connaissais leurs intentions… Ils doivent garder des documents là où tu travailles.

			—	Non, leur salle de serveurs est située ailleurs, dans un bâtiment sécurisé par BlackOwl. Alex, écoute-moi bien, poursuivit David en posant une main sur son épaule. Je suis content qu’on ait pu se revoir, seulement tu ne feras rien de plus. Christopher est dangereux. Tous les membres d’ADNchaos le sont. Je vais continuer mes recherches pour tenter de découvrir ce qu’ils manigancent. Pendant ce temps-là, tu vas te concentrer sur tes études…

			—	Papa, franchement!

			Jamais Alex n’avait trouvé ses études aussi futiles. 

			—	Je ne te laisserai pas tomber. Je veux que tu reviennes, qu’on soit ensemble à nouveau, poursuivit-il avec tristesse. Je m’ennuie de toi, tu comprends ça? Plus rien n’est pareil depuis que tu es parti, tout va de travers.

			Les mots se coincèrent dans sa gorge. 

			Son père s’adoucit. 

			—	Je sais que c’est difficile, mais tu devras patienter encore quelque temps. Moi aussi, j’aimerais que tout revienne à la normale. Bon, je dois y aller, maintenant.

			—	Attends, il y a autre chose. Camille est mêlée à l’histoire. Elle a fait appel à ADNchaos pour m’aider, avoua-t-il, l’air coupable. Elle a une dette envers eux. Je dois la protéger.

			Le visage de David se décomposa. Il avait l’air dépassé.

			—	Tu l’as laissée contacter ADNchaos? 

			—	Bien sûr que non! Je n’aurais jamais accepté ça! Elle a pris cette décision sans m’en parler, se justifia-t-il, amer. Elle ne veut pas me dire comment elle s’y est prise. Bon, oublie ça, papa, je m’en charge.

			—	Tu ne pourras rien faire, le prévint David. Ils viendront la prendre quand ils en auront envie. C’est une organisation d’envergure mondiale. Tu n’es pas de taille. Camille ne sera en sécurité nulle part. 

			Alex sentit son cœur battre contre ses tempes. Son père, qui avait réponse à tout, venait-il de lui avouer que Camille était perdue? Il n’arrivait pas à y croire. 

			David se rapprocha de son fils.

			—	Je vais tout faire pour la sortir de là, d’accord? 

			Il attendit qu’Alex hoche la tête avant d’enchaîner: 

			—	Si je pouvais apprendre comment ils comptent l’utiliser…

			Il se perdit dans ses pensées, jusqu’à ce qu’Alex tousse dans son poing. 

			—	Allez, je te fais la promesse que tout va s’arranger. Tu dois juste me laisser faire. 

			—	J’aimerais tellement que tout soit comme avant… 

			—	Je vais essayer de te contacter bientôt, pour te tenir au courant des développements.

			Le cœur d’Alex s’allégea quelque peu. 

			—	D’accord. 

			David serra l’épaule de son fils d’une main.

			—	Je dois vraiment y aller. Ils doivent être à ma recherche.

			—	Fais attention à toi.

			David afficha ce sourire moqueur qu’Alex connaissait si bien.

			—	Ne te tracasse donc pas pour moi. 

			Après son départ, Alex resta dans le placard froid, à réfléchir, jusqu’à ce qu’un employé le découvre et l’apostrophe d’un ton cassant en lui ordonnant de partir. 
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			Alex remonta les marches de la station de métro. Une fois dehors, il chercha ses complices des yeux. Camille et Benji, assis dans un café de l’autre côté de la rue, lui firent de grands signes de la main par la fenêtre dès qu’ils l’aperçurent. 

			—	Alors, tu l’as vu? demanda Benji avant même qu’Alex ait eu le temps de s’asseoir à leur table. 

			L’endroit était bondé et très bruyant. Plusieurs adolescents discutaient avec entrain ou étudiaient avec des écouteurs sur les oreilles. Alex s’affala sur la chaise à côté de ses amis. Ils avaient commandé trois grands chocolats chauds recouverts de crème fouettée et Camille en glissa un vers lui.

			Alex prit une gorgée avec un soupir d’aise et, du revers de la main, il essuya la moustache blanche qui recouvrait sa lèvre supérieure. Le chocolat, même tiédi, était encore délicieux.

			—	Allez, tu ne vas pas nous faire languir! insista Benji avant de boire à son tour le breuvage qui lui laissa de la crème fouettée jusque sur le nez. 

			—	Comment va-t-il? le pressa Camille. 

			—	Il va bien, même s’il n’est pas heureux qu’on l’ait retracé. 

			—	Pourquoi? s’étonna Benji. Il devrait être content que son fils s’arrange pour avoir des nouvelles de lui. 

			—	Moi, je m’y attendais, rétorqua Camille avec un haussement d’épaules. Les adultes pensent toujours qu’on est trop jeunes ou trop immatures pour comprendre leurs problèmes. 

			—	Ça, c’est bien vrai, approuva Benji qui avait toujours le bout du nez blanc. 

			—	Tu sors l’ordinateur? suggéra Alex. Je voudrais vous montrer quelque chose. 

			Benji prit le portable dans son sac et le remit à son ami.

			Au même moment, une sonnerie retentit. Benji plongea la main dans sa poche, saisit son cellulaire et consulta l’écran avec empressement. 

			—	C’est encore Chloé? s’enquit Camille avec un air irrité. 

			Benji leva un regard offensé vers elle. 

			—	Qu’est-ce que tu as contre ma blonde? 

			—	Rien, mais je pense que tu pourrais trouver mieux. 

			Camille agitait sa cuillère dans sa tasse avec beaucoup de vigueur.

			—	C’est la première fille qui accepte de sortir avec moi, riposta Benji, piqué au vif. Si tu permets, je vais m’arranger pour la garder. 

			—	Elle est avec toi uniquement parce que tu es DJ au Clandestin. Elle est superficielle et…

			—	Tu la connais mal! la coupa Benji dont les joues avaient pris une teinte rouge brique. 

			Camille roula des yeux en marmonnant un «peu importe» buté. 

			Alex, qui n’avait pas cessé de taper sur le clavier en espérant que le son couvrirait le bruit de leur conversation, leva un regard perplexe sur eux. 

			—	Ça va? Vous avez terminé? 

			Ce spectacle le surprenait; Camille et Benji s’entendaient à merveille d’habitude. Mais il n’avait pas le temps de s’attarder à ça. Il tourna l’écran vers eux, les obligeant ainsi à mettre un terme à leur dispute. 

			—	Regardez, voici une partie du code que mon père a dû écrire. Je n’ai jamais rien vu de semblable. 

			—	Est-ce que David sait ce qu’ADNchaos compte faire avec ça? 

			—	Il l’ignore, mais nous allons le découvrir. 

			Benji, qui s’était emmuré dans le silence, ne put s’empêcher de sourire. Camille acquiesça à son tour avec détermination. 

			—	As-tu un plan? 

			—	Oui. Mon père croit que la salle des serveurs d’ADNchaos se trouve dans un bâtiment gardé par BlackOwl. Vous vous souvenez, j’ai déjà piraté cette compagnie et j’ai la liste de tous les immeubles qui sont sous leur surveillance. 

			—	C’est dans les bureaux de BlackOwl que tout a commencé…, souffla Camille. 

			En effet, c’était à la suite du piratage informatique de cette compagnie que David avait dû voler au secours de son fils et demander ensuite l’aide d’ADNchaos. 

			—	Ces bandits ont manipulé mon père depuis le début, laissa tomber Alex en faisant tourner sa tasse chaude entre ses mains. 

			Camille avala de travers.

			—	C’était un piège? 

			—	Oui, et je suis tombé en plein dedans, avoua Alex en gardant les yeux baissés. ADNchaos voulait forcer mon père à travailler pour eux. 

			—	Tu ne pouvais pas savoir, le rassura Benji. Et maintenant, tu as l’occasion de prendre ta revanche.

			—	C’est vrai, et je ne vais pas rater cette chance. 

			Benji frappa la table d’un poing enthousiaste.

			—	Alors, qu’est-ce qu’on attend?

			—	J’aurais besoin que vous passiez en revue la liste des endroits gardés par BlackOwl. Il faut découvrir où sont installés ces serveurs. 

			—	Oui, chef!

			L’exubérance de Benji fit sourire Camille, qui en oublia leur querelle. 

			—	Toi, Alex, qu’est-ce que tu vas faire? s’informa-t-elle.

			—	Des recherches sur ce type de codage. Si j’arrive à comprendre la logique derrière tout ça, nous saurons peut-être ce qu’ils comptent faire. 

			—	Bonne idée. 

			—	Où va-t-on? fit Benji qui avait englouti le reste de son chocolat chaud d’une traite. 

			—	Vous pouvez venir chez moi, leur dit Camille en enfilant son manteau. Mes parents sont souvent absents ces temps-ci; ils donnent une série de conférences sur les systèmes de sécurité de maison à travers le pays. Aujourd’hui, ils sont à Toronto.

			Les parents de Camille possédaient une entreprise de systèmes d’alarme. C’était d’ailleurs pour cette raison qu’elle en connaissait autant sur les méthodes d’espionnage et de surveillance. 

			—	Allons-y, s’emballa Benji en se levant à son tour. 

			Ils sortirent du café et le cellulaire de Benji émit encore une sonnerie. Tandis qu’il s’éloignait en consultant son téléphone, Camille en profita pour prendre Alex à part. 

			—	Est-ce que tu as parlé à ton père de ma dette envers ADNchaos?

			Elle avait posé la question d’un air détaché, mais Alex la connaissait bien; il savait que ce n’était qu’une façade. Évidemment, elle craignait de se retrouver à la merci des plus dangereux pirates informatiques du pays. 

			Camille avait pris la décision d’aider son ami, peu importe le prix à payer, et elle ne regrettait pas son choix. Par contre, elle ignorait ce qui lui pendait maintenant au bout du nez. Son imagination fertile lui proposait tout plein d’options plus angoissantes les unes que les autres. 

			Alex se racla la gorge en cherchant les bons mots. 

			—	Pas de mensonges entre nous, lui rappela Camille, devinant qu’il essayait de la ménager. 

			Il fit oui de la tête.

			—	J’en ai glissé un mot à mon père. Il va essayer de savoir comment ADNchaos compte t’utiliser. 

			—	C’est… tout? demanda-t-elle d’une petite voix. 

			Alex la regarda d’un air désolé. Qu’aurait-elle aimé entendre? Qu’elle était en sécurité et que tout allait bien aller? Ils ne vivaient pas dans un conte de fées et Alex était incapable de lui mentir. Il s’approcha et enlaça sa taille. Depuis qu’il avait rompu avec Ariane, Camille et lui ne se laissaient plus, quoiqu’ils essayaient de limiter leurs démonstrations d’affection devant Benji, pour ne pas qu’il se sente exclu. De toute façon, Camille et Alex n’étaient pas du genre à se minoucher en public. 

			Troublée, Camille ferma les yeux. Elle avait espéré, un peu naïvement, que David penserait tout de suite à une solution miracle pour la sortir de là. Elle tenta de reculer pour masquer sa déception, mais Alex la maintint contre lui. 

			—	Je vais mettre au jour ce qu’ils manigancent et ruiner leurs plans. Ensuite, je m’occuperai de Christopher. Je suis là, avec toi, l’encouragea-t-il en se penchant contre son oreille. Tu n’es pas seule, d’accord?

			Il attendit jusqu’à ce qu’elle consente à lever les yeux sur lui et qu’elle confirme à voix basse: 

			—	D’accord.

			—	Vous venez? leur cria Benji, de l’autre côté de la rue. On a du pain sur la planche. 

			—	Qu’est-ce qui se passe entre Benji et toi? demanda Alex en commençant à marcher, un bras glissé sous celui de sa petite amie. 

			Il n’avait pas oublié l’étrange altercation dont il avait été témoin. Chloé allait à la même école que Camille et Benji; quelque chose s’était-il produit là-bas?

			—	Rien, éluda-t-elle en agitant la main comme si un moustique l’importunait, c’est juste que Chloé m’énerve. 

			—	Laisse-le, il est amoureux! 

			Camille se garda bien de répondre et se contenta de le suivre jusqu’à ce qu’ils rejoignent Benji. 

			—	Allons découvrir ce qu’ADNchaos complote! décréta Alex. 

			Il n’y avait pas à dire, cette rencontre avec son père avait décuplé son énergie.
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			Alex prit une grande inspiration en se frottant les yeux. Il allongea le bras, saisit la bouteille de boisson énergisante à côté de son ordinateur et en but une longue gorgée.

			Le soleil était couché depuis longtemps. Alex s’ennuyait de faire de la planche à neige avec son père, mais les conditions n’auraient pas été très bonnes, puisque l’hiver était particulièrement froid et qu’il n’y avait pas beaucoup de neige. Cependant, depuis le début de la soirée, de gros flocons valsaient devant la fenêtre de la chambre de Camille. Cette dernière, assise sur le tapis au pied du lit, s’était enveloppée dans un chandail molletonné. Elle préférait s’installer par terre pour étudier ou passer du temps sur Internet. Elle avait posé son portable sur ses genoux et tapait sur le clavier, s’arrêtant de temps à autre pour plonger la main dans un sac de réglisse. Benji, couché à plat ventre sur le lit, observait ce qu’elle faisait en commentant. Tous deux avançaient bien dans leurs recherches. En fouillant dans les documents qu’Alex avait réussi à pirater, ils avaient identifié cinq bâtiments susceptibles d’abriter les serveurs d’ADNchaos, car ils étaient dotés de systèmes de refroidissement comme ceux qu’on utilise pour des salles de serveurs. Ils étaient maintenant en train de déterminer lequel était le bon.

			Alex avait passé toute la fin de semaine à tenter d’en savoir plus sur le type de code qu’ADNchaos était en train de produire. Contrairement à ses amis, lui n’avait guère avancé. Il en était au même point. Quelle frustration! Les yeux rivés sur son écran, il poursuivait ses recherches, refusant de s’avouer vaincu. 

			La sonnerie du cellulaire de Benji retentit et Camille fit claquer sa langue de réprobation. 

			—	C’est encore Chloé? 

			Benji la regarda, blessé.

			—	Laisse-la donc tranquille! Elle ne t’a rien fait, à ce que je sache. 

			Camille se mordit l’intérieur des joues pour retenir une réplique cinglante. 

			—	Allô, Chloé? Qu’est-ce qui se passe? demanda Benji. 

			Chloé semblait énervée à l’autre bout du fil. 

			Il se leva et sortit de la pièce pour avoir plus d’intimité. Il ne revint qu’après plusieurs minutes. 

			—	Pauvre Chloé, dit-il à mi-voix en reprenant place sur le lit, elle est dans tous ses états. 

			—	Qu’est-ce qu’elle a, elle s’est cassé un ongle? lança Camille avec sarcasme.

			Benji inspira bruyamment, piqué au vif.

			—	Non, elle n’arrive plus à accéder à ses comptes sur Facebook, Instagram, Snapchat… ni à sa boîte courriel. C’est comme si tout avait été effacé. Je ne comprends pas.

			Il se gratta la tête. 

			—	Alex, sais-tu comment quelqu’un aurait pu dérober tous ses mots de passe?

			Alex croyait même savoir qui était à l’origine de ce problème. Ne voulant pas porter d’accusations hâtives, il haussa les épaules.

			—	J’imagine que si ses mots de passe sont trop simples, il est possible de réussir à s’approprier ses comptes. Je pense connaître quelqu’un qui pourrait faire des recherches pour trouver d’où vient l’intrusion. C’est sa spécialité après tout, n’est-ce pas, Camille?

			—	Oui, convint cette dernière en gardant les yeux rivés à son écran, je pourrais y jeter un œil. 

			Benji la remercia avec reconnaissance et Alex songea qu’il devrait avoir une bonne conversation avec Camille très bientôt. Il ne comprenait pas ce qu’elle avait contre Chloé. Au début, elle l’aimait bien, puis, du jour au lendemain, elle se serait mise à la détester? Alex soupira. Décidément, il ne comprendrait jamais rien aux filles. 

			À propos de mystère, Alex avait souvent demandé à son amie comment elle avait réussi à contacter ADNchaos, ce qu’elle avait toujours refusé de lui révéler. Chaque fois qu’il repensait à ça, il sentait une irritation monter en lui. 

			Il avait beau revenir sans cesse à la charge avec cette question, elle restait muette comme une carpe, entêtée. Il avait tout essayé, la flatterie, les supplications, la rancune, le chantage. Rien n’y faisait. Pourquoi s’obstinait-elle ainsi? 

			Camille le détourna de ses pensées en lâchant un cri victorieux. 

			—	Je pense savoir où ils sont! 

			Elle tourna l’ordinateur vers Alex pour lui montrer l’emplacement. 

			—	C’est sûrement là qu’ADNchaos cache ses informations. C’est un entrepôt dans le quartier industriel au nord de la ville. À première vue, quand on regarde les images satellites, ça semble être un édifice banal, mais les mesures de sécurité sont à la fine pointe de la technologie. Le bâtiment est aussi bien protégé qu’un bunker de l’armée. C’est suspect.

			Alex sentit monter l’excitation.

			—	Penses-tu qu’on peut percer leurs défenses? 

			Camille grimaça et ses doigts se mirent à jouer avec les fibres du tapis pendant qu’elle réfléchissait à voix haute. 

			—	Ce n’est pas impossible, puisque nous savons quelles mesures de sécurité sont utilisées, mais elles restent difficiles à contourner. Il y a… attends, laisse-moi voir. 

			Elle reprit l’ordinateur et consulta un document en marmonnant des paroles incompréhensibles. 

			—	Ah, voilà! Il y a un garde posté à l’entrée vingt-quatre heures sur vingt-quatre, des caméras installées aux quatre coins de l’édifice reliées à des moniteurs et un système d’alarme sophistiqué. Les serrures viennent d’Europe; c’est un modèle comme on en voit rarement ici. Je n’ai jamais crocheté un de ces verrous-là.

			—	C’est le bon moment d’essayer, dit Alex avec entrain. 

			—	Hey! On a de l’école aussi, protesta Camille. Ça va me prendre beaucoup de temps pour décortiquer ce système d’alarme. Je ne peux pas étudier en plus de tout ça.

			—	Je vais t’aider. 

			—	Moi aussi, s’offrit Benji. 

			Camille leur lança un regard sceptique. 

			—	C’est promis! Envoie-nous tes indications. On va faire tout ce que tu nous demandes.

			—	Oui, on est une équipe, renchérit Benji, toujours couché sur le lit. D’ailleurs, à ce propos, est-ce que…

			—	Il n’en est pas question, le coupa Camille.

			—	Tu ne sais même pas ce que j’allais demander! s’offusqua Benji en se redressant sur ses coudes. 

			—	Tu voulais inviter Chloé ici. 

			—	Euh… oui, c’est ça. Et pourquoi tu ne veux pas? 

			Camille se leva avant de déclarer:

			—	Crois-moi, Benji, tu mérites mieux qu’elle. 

			La porte d’entrée s’ouvrit. 

			—	Voilà mes parents qui rentrent, dit Camille. De toute façon, on en a assez fait pour aujourd’hui. On se verra cette semaine. 

			Benji bougonna en sortant de la chambre. Alex allait le suivre quand Camille le retint. 

			—	Salut, chuchota-t-elle contre sa bouche, son corps collé contre le sien.

			Il l’embrassa en prenant tout son temps, ignorant la conversation de Benji avec les parents de Camille au rez-de-chaussée. 

			—	On n’a pas beaucoup de moments juste tous les deux, s’excusa-t-il en passant une main dans ses cheveux doux et délicieusement parfumés. 

			Elle haussa une épaule. 

			—	Quand tout ça sera derrière nous, on aura tout notre temps, murmura-t-elle, ses lèvres toujours tout près des siennes. 

			Il l’embrassa à nouveau et c’est un peu étourdi qu’il arriva en bas. Il salua les parents de Camille et quitta la maison en compagnie de Benji. Camille les regarda partir par la fenêtre du salon. 

			Benji reçut alors un message texte. 

			—	C’est Chloé, précisa-t-il en consultant son cellulaire. 

			Alex l’avait deviné.

			—	Pourquoi Camille ne l’aime pas? enchaîna Benji, les sourcils froncés. 

			—	J’aurais bien aimé que tu me l’expliques, soupira Alex en secouant la tête en signe d’impuissance. Pour sa défense, la dette qu’elle a envers ADNchaos la stresse beaucoup. Elle ne sait pas ce qu’ils vont lui demander. Ça peut être dangereux. Mets-toi à sa place. 

			—	Je sais, s’empressa de l’excuser Benji, ça doit être horrible, seulement Chloé ne lui a rien fait. J’aimerais ça qu’elles s’entendent bien. 

			Il avait l’air si triste qu’Alex lui promit de parler à Camille. 

			—	Merci, fit Benji, et ça serait gentil si elle pouvait régler les problèmes informatiques de Chloé… 

			—	Bien sûr, elle t’a dit qu’elle s’en occuperait. 

			Alex n’osait pas avouer à son ami que Camille était probablement responsable du piratage des comptes de Chloé. Il ignorait ce qu’elle avait en tête, mais il comptait bien élucider cette affaire. Benji n’avait pas été aussi heureux depuis longtemps et il ne fallait pas que son bonheur soit assombri sans raison. 

			Les garçons se dirent au revoir à l’arrêt d’autobus et Alex songea aussitôt à un moyen de confronter sa copine. 
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			Alex rentra chez lui. Alors qu’il accrochait son manteau, il remarqua de la lumière à la cuisine. Sa mère était revenue de son voyage d’affaires. 

			—	Bonsoir, mon grand, l’accueillit-elle lorsqu’il arriva dans la pièce. 

			Madeleine mangeait une salade en lisant un journal, assise sur un tabouret du comptoir. Elle précisa d’emblée:

			—	Je viens tout juste d’arriver.

			Elle n’avait pas pris le temps de retirer son tailleur griffé et ses talons hauts. 

			—	C’était bien, ton congrès? demanda Alex en se servant un bol de céréales. 

			—	Beaucoup de réunions et de soupers d’affaires. C’était long et je suis exténuée. 

			Alex préféra manger ses céréales en restant debout de l’autre côté du comptoir. 

			—	Comment ça va à l’école? reprit sa mère en refermant son journal. Tes notes ont été très moyennes au premier semestre. 

			Alex prit une grosse bouchée qu’il mâcha lentement. Du lait dégoulina sur son menton. Il s’essuya du revers de la main avant de parler: 

			—	J’ai changé d’école, c’est certain que ça me prend une période d’ajustement. 

			Il n’allait quand même pas lui avouer qu’il avait fait du piratage informatique au lieu d’étudier! 

			—	Si tes résultats scolaires ne s’améliorent pas, je vais être obligée de restreindre tes sorties, le réprimanda-t-elle d’un ton plus sévère. 

			Alex cessa de mastiquer et réfléchit rapidement. Il ne voulait pas que sa mère commence à mettre le nez dans ses affaires. Il n’aurait peut-être pas le choix d’étudier davantage pour qu’elle le laisse tranquille. Il hocha donc la tête et lui assura qu’il allait corriger la situation. Elle parut satisfaite et changea de sujet: 

			—	Comment va Ariane?

			Cette fois, Alex faillit s’étrangler avec ses céréales. Il toussa et plusieurs morceaux s’éparpillèrent sur le comptoir immaculé.

			—	Oups, pardon! On ne sort plus ensemble, lui apprit-il en nettoyant son dégât. En fait, elle a changé d’école après les vacances de Noël. Elle a même déménagé dans un autre pays, je crois.

			—	Vraiment? s’étonna sa mère. Tu dois être triste. Peut-être pourrais-tu correspondre avec elle?

			La vérité, c’était qu’Ariane et sa famille avaient dû s’exiler. Et c’était en partie à cause de lui. Son ancienne copine avait tenté de mettre sa vie en danger. Pour se défendre, Alex avait déjoué ses plans, puis il l’avait subtilement dénoncée à la police, s’assurant toutefois qu’elle soit perçue comme une victime dans un système où il y avait bien plus méchants qu’elle. Les autorités n’avaient d’ailleurs pas tardé à doter Ariane et sa famille d’une nouvelle identité avant de les établir ailleurs. Alex n’avait aucune idée de l’endroit où elle vivait maintenant. 

			—	Bof, je n’en ai pas trop envie, dit-il en gardant les yeux baissés. Et puis, j’ai une nouvelle blonde, lui confia-t-il avec entrain. Tu la connais, c’est Camille. 

			Sa mère sursauta légèrement. 

			—	Ton amie? Quelle surprise! 

			Elle avait un sourire crispé et Alex ne tarda pas à savoir pourquoi. 

			—	Ses parents sont… serruriers, n’est-ce pas?

			Il comprit tout de suite où elle voulait en venir et il se mit à bouillir à l’intérieur. 

			—	Ils possèdent une compagnie de systèmes d’alarme, je ne vois pas le rapport. 

			—	Ne te fâche pas, mon chéri. C’est juste qu’Ariane venait d’une très bonne famille…

			«… et elle était complètement folle», pensa Alex pour lui-même. 

			—	Camille est la meilleure de sa classe, précisa-t-il d’un ton dur.

			—	Écoute, je… Je ne pense pas que…, bafouilla Madeleine.

			Furieux, Alex enfouit ses mains dans ses poches et ses doigts entrèrent en contact avec la photo qu’il avait montrée à son père plus tôt. Mû par une impulsion, il la prit et la posa sur le comptoir. 

			—	J’ai trouvé ça l’autre jour en regardant des albums photo. 

			Sa mère pâlit, posa sa fourchette et prit le cliché. 

			Un silence s’installa entre eux.

			Alex ne s’était pas attendu à une telle réaction et sa colère fit place à la curiosité. Sa mère était émue, elle avait les yeux vitreux. 

			—	Ça fait si longtemps, échappa-t-elle en touchant l’image ternie. J’avais oublié cette photo. Où l’as-tu trouvée, dis-tu?

			—	Qui est l’homme avec papa et toi? demanda Alex, ignorant la question.

			—	C’était le meilleur ami de ton père, Christopher. 

			—	Il était ton ami aussi?

			Madeleine ne répondit pas, perdue dans ses pensées. 

			Alex s’éclaircit la gorge et insista:

			—	Que s’est-il passé? Pourquoi ont-ils cessé d’être amis?

			Madeleine sursauta, comme si elle venait de se souvenir de la présence de son fils. Elle déposa la photo sur la table et la repoussa.

			—	Je ne me souviens plus très bien… Ils avaient un projet informatique ensemble, avança-t-elle, évasive. Ton père a toujours été très secret. Je suppose que ça n’a pas fonctionné, pour une raison ou une autre, et qu’ils ont cessé de se parler. 

			Alex attendit, espérant en savoir plus, mais sa mère se leva et se mit à vider le lave-vaisselle. Elle ne lui apprendrait rien de plus.

			—	Bon, je vais aller me coucher, il y a école demain. 

			Sa mère opina distraitement de la tête. Sur ces mots, Alex remit la photo dans sa poche, la laissant seule à ses pensées. 

			[image: ]

			Lorsqu’il se leva le lendemain matin, Alex remarqua que sa mère dormait encore, ce qui n’était pas dans ses habitudes. Elle avait laissé les restes de son repas et le journal sur le comptoir. La photo l’avait peut-être vraiment ébranlée. Songeur, Alex partit pour l’école. 

			La journée fut longue. Les propos de sa mère concernant ses résultats scolaires tournaient dans son esprit. Il devait se forcer à écouter durant ses cours. Malgré toute sa bonne volonté, ses pensées ne cessaient de diverger vers le bunker où ADNchaos cachait peut-être ses secrets et il cherchait une façon d’y entrer. Puis, il se concentrait à nouveau sur les explications de son professeur de mathématiques. Ça faisait si longtemps qu’il n’avait pas été attentif en classe…

			À l’heure du dîner, il s’assit seul à une table avec son repas. Depuis qu’Ariane était partie et que Calvin avait lui aussi disparu subitement (son père devait se cacher des autorités), plusieurs élèves suspectaient Alex d’être responsable de leur départ. Ils avaient aussitôt colporté différents ragots. Certaines de ces histoires farfelues étaient parvenues aux oreilles d’Alex qui avait constaté, avec soulagement, que personne ne savait ce qui s’était réellement passé. Par contre, la plupart des étudiants l’ignoraient ou le fuyaient. L’heure du dîner était désormais particulièrement pénible puisqu’il mangeait seul. Il passerait donc le temps en révisant et, le soir venu, il pourrait se concentrer sur sa mission. 

			Toute la semaine, Alex peaufina son plan pour réussir à pénétrer dans l’antre d’ADNchaos. Il ne voulait rien laisser au hasard, car le bâtiment était très bien gardé. Il consacra de longues heures à chercher des moyens de se connecter à leurs serveurs une fois qu’il serait sur place. Heureusement, le web invisible regorgeait de précieuses informations. 

			La majorité des gens consultaient l’Internet «normal». Alex, lui, utilisait l’Internet caché. Le commun des mortels ignorait jusqu’à son existence. D’ailleurs, la plupart des hackers communiquaient entre eux par l’intermédiaire de ce réseau puisqu’il assurait le plus grand anonymat possible à ses usagers et qu’en conséquence, la police n’y intervenait que très peu. 

			Alex faisait partie d’un groupe de pirates du nom de BaconImpact et plusieurs membres lui apportèrent de l’aide en répondant à ses questions. Par contre, aucun d’entre eux n’était en mesure de l’éclairer sur le codage étrange de son père.

			Vers la fin de la semaine, Alex, Camille et Benji étaient tout de même prêts à passer à l’action. 

			Le jeudi, Alex envoya un message texte à ses deux amis: 

			«Nous envahissons le terrier vendredi à 23 heures.»

			La réponse de Camille ne tarda pas: 

			«Hors de question, c’est la fête de mon amie Noémie, je ne peux pas manquer ça!» 

			Puis il reçut un message de Benji: 

			«Chloé et moi, on avait prévu une soirée de couple, est-ce qu’on peut reporter la mission à samedi?»

			Alex leva les yeux au ciel.

			«Bon, c’est OK pour samedi?» envoya-t-il. 

			«Parfait pour moi!» lui texta Camille qui ajouta plein de bonshommes sourire à son message (elle était incapable d’envoyer un texto sans ajouter des émoticônes).

			«Tu peux compter sur moi!» lui assura Benji. 

			Alex secoua la tête, un sourire amusé sur les lèvres. Il alla se faire quatre toasts qu’il tartina d’une épaisse couche de beurre d’arachides et les dégusta en regardant des vidéos sur YouTube. 
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			Camille avait étalé tout son attirail sur le lit d’Alex et vérifiait qu’il ne lui manquait rien. On ne voyait presque plus l’édredon tellement les clés truquées, les pistolets à serrures et les autres accessoires dont elle avait besoin prenaient toute la place. 

			Elle avait revêtu des vêtements noirs moulants qui ne cessaient de déconcentrer Alex. Lui aussi s’était habillé en foncé et Benji était en train de se changer dans la salle de bain. Il arriva dans la pièce en exécutant une culbute maladroite, suivie de quelques mouvements de lutte. 

			Camille et Alex éclatèrent de rire et Benji sourit, heureux de les avoir amusés. Il aimait bien se moquer de lui-même. 

			Benji s’approcha du lit et siffla, impressionné: 

			—	Tu vas avoir besoin de tout cet équipement pour entrer? demanda-t-il avec de grands yeux. 

			—	Non, mais je préfère être bien préparée. 

			—	Je ne sais pas comment tu fais pour réussir à forcer n’importe quelle serrure, continua Benji, admiratif. Je n’y arriverais jamais!

			—	En fait, c’est plutôt simple, lui confia Camille. La plupart des serrures pourraient être crochetées par n’importe quel amateur. Il suffit de connaître les différentes techniques et de ne pas avoir peur de commettre un acte illégal. 

			En effet, chaque fois qu’elle crochetait une serrure, Camille était surprise de la facilité avec laquelle elle y parvenait. Sans compter que dès qu’elle se heurtait à une porte verrouillée, elle avait toujours envie d’aller voir ce qui se cachait derrière.

			—	Nos samedis soirs ne sont vraiment pas comme ceux des autres, hein? fit remarquer Benji.

			—	Tu ne devais pas mixer au Clandestin, aujourd’hui? le questionna Camille. 

			—	Non, j’ai le contrat une semaine sur deux. Je serai là samedi prochain, tu viendras?

			—	Avec plaisir.

			—	Chloé aussi va être là, ajouta Benji, vous allez pouvoir vous voir. 

			Camille pinça les lèvres et se contenta d’émettre un grognement.

			Benji afficha un air déçu.

			—	Ta mère n’est pas là? s’informa-t-il à Alex.

			—	Non, elle est partie pour la semaine en Europe. 

			Ses deux amis, habitués aux absences répétées de Madeleine pour son travail, n’émirent aucun commentaire. Camille reporta son attention sur le barda qui encombrait le lit. Elle fabriquait même ses propres clés passe-partout. Elle connaissait la plupart des façons de forcer une serrure et, si ses prédictions étaient justes, elle n’aurait besoin que d’une fine tige de métal. Néanmoins, elle préférait se préparer à toute éventualité. Elle regarda encore le plan des lieux qu’elle avait pu avoir grâce aux investigations d’Alex, puis elle remplit son sac des outils qu’elle voulait apporter. 

			Pendant ce temps, Alex fignolait les derniers détails de leur plan et s’assurait qu’il avait le matériel informatique nécessaire pour se brancher aux serveurs d’ADNchaos. Il avait un petit portable qui ne contenait aucune information confidentielle. C’était ce qu’il allait utiliser pour se connecter à leur équipement. 

			Benji dévorait des biscuits au chocolat qu’il avait rapportés de la cuisine, assis sur la chaise de bureau, semant des miettes un peu partout. 

			—	Tu m’en lances un? 

			Benji envoya à Camille un biscuit comme si c’était un Frisbee. Elle l’attrapa d’une main et le mangea en enfilant son manteau. 

			—	C’est l’heure, confirma Alex en mettant son sac à dos sur son épaule. 

			Ils prirent un taxi avec l’argent que Madeleine avait laissé avant de partir. Ils demandèrent au chauffeur de les déposer quelques rues avant leur destination. 

			Ils ne tardèrent pas à arriver au beau milieu d’un quartier industriel. Il n’y avait pas âme qui vive aux alentours. Même le chauffeur leur demanda à deux reprises s’ils étaient bien certains d’être au bon endroit. Ils acquiescèrent et sortirent du véhicule qui repartit aussitôt. Ils regardèrent les phares s’éloigner jusqu’à ce qu’ils disparaissent dans la nuit silencieuse. 

			—	On va passer par l’arrière, expliqua Alex. On doit donc prendre cette rue à droite et couper un peu plus loin. 

			Le ciel était rempli d’étoiles. De la buée sortait de leur bouche à chacune de leurs respirations, mais ils n’avaient pas froid. Au contraire, la température était douce et l’adrénaline qui parcourait leur corps les réchauffait. Alex détacha même son manteau. 

			—	C’est là, indiqua Camille en pointant du doigt un entrepôt lugubre aux murs sombres. 

			La bâtisse, pas très haute, couvrait cependant une grande surface. Ils entrèrent dans la cour de l’immeuble voisin et se rendirent près de la clôture qui séparait les deux terrains. 

			—	Venez, chuchota Alex en accélérant le pas. 

			Ils longèrent la clôture au pas de course, se faufilant pour échapper aux lumières des lampadaires. Soudain, Alex, qui était à l’avant, s’arrêta brusquement et les autres l’imitèrent. 

			—	Il y a des caméras tout autour, confirma-t-il en scrutant les poteaux qui encerclaient le bâtiment. 

			Camille en repéra une tout de suite. Elle pivotait lentement de gauche à droite. Camille tapa sur l’épaule d’Alex et désigna la caméra d’un signe de la tête. 

			—	On va attendre avant d’escalader le grillage, leur dit Alex en observant le mouvement de la caméra tout en jetant des coups d’œil à sa montre. On va avoir seize secondes avant qu’elle ne revienne dans notre direction. 

			Benji, l’air anxieux, posa ses mains sur la clôture en attendant le signal. 

			Alex suivit le mouvement de la lentille, puis, lorsqu’il fut certain que ses amis et lui n’étaient pas dans son champ de vision, il lança d’une voix étouffée: 

			—	Maintenant! 

			Les trois ombres envoyèrent leurs sacs à dos de l’autre côté et se précipitèrent contre le grillage. Benji était à la traîne et laissait échapper des grognements d’effort. Il enjamba la clôture avec difficulté, perdit pied et tomba dans le banc de neige, ce qui produisit un bruit sourd. 

			—	Ça va? s’inquiéta Alex qui lui tendit la main pour l’aider à se relever.

			—	Oui, oui… 

			—	Dépêchons-nous, leur recommanda Camille en récupérant son sac qu’elle balança par-dessus son épaule. 

			Il y avait un gros conteneur à déchets tout près et ils coururent se cacher derrière. Ils arrivèrent juste à temps et se plaquèrent contre le métal froid en reprenant leur souffle. Ils avaient réussi leur manœuvre. Benji tapa dans la main d’Alex pendant que Camille sortait son équipement. 

			—	Tout se passe comme prévu, déclara Alex, confiant.

			Il n’y avait qu’un seul gardien pour tout l’édifice et il faisait des rondes chaque heure. Selon l’horaire qu’avait obtenu Alex, le vigile devait avoir terminé son parcours. Il allait maintenant reprendre son poste à l’entrée. En passant ainsi par l’arrière, ils éviteraient tout contact avec lui. 

			—	Mettez votre oreillette, ordonna Alex en sortant la sienne.

			—	On a la chance de notre côté, se réjouit Camille en observant le petit moniteur qu’elle avait apporté. Comme le vigile doit se promener régulièrement dans l’immeuble, le système d’alarme est activé sur la porte arrière uniquement.

			Elle sortit une mince tige de métal longue de trente centimètres et considéra son bout aiguisé. La serrure de cet édifice était très sophistiquée et Camille avait craint que cela cause un problème. Elle avait fait des recherches sur le web invisible et désespérait de plus en plus de trouver une solution, quand elle était tombée sur le témoignage d’un pirate sur un blogue qui expliquait que ce type de verrou avait bel et bien une faille; une découverte qui semblait avoir été faite à peine quelques semaines plus tôt. Camille n’en croyait pas sa chance! Ce problème n’était vraisemblablement pas encore parvenu aux oreilles des dirigeants de l’entreprise qui les fabriquait et Camille comptait sur ces informations pour réussir à entrer. Elle avait demandé plus de détails au pirate qui lui avait envoyé une vidéo montrant ce qu’il fallait faire. 

			Derrière le conteneur qui dégageait des odeurs putrides en dépit du froid, elle repassa la vidéo dans sa tête et prit un air déterminé: elle était prête.

			Elle fit signe à Alex qui étira le cou pour scruter les alentours. Puis, ils s’élancèrent vers la porte. Benji devait rester où il était et les avertir s’il voyait quelque chose de suspect.

			Leurs pas résonnèrent sur la chaussée, brisant le calme de la nuit. Benji risqua un œil pour les observer. Une lumière éclairait la porte et les deux silhouettes penchées sur la poignée. Alex et Camille n’avaient que quelques secondes pour agir. La caméra allait bientôt les surprendre. 

			Camille fut soulagée lorsqu’elle reconnut la serrure. C’était bien celle qu’elle s’était préparée à forcer. Elle brandit la longue tige à la façon d’une arme, puis l’inséra dans le mince espace entre les fixations de la boîte du verrou. Elle tritura la tige en sortant la langue. 

			À côté d’elle, Alex retenait sa respiration, prêt à ouvrir la porte. Il n’osait pas déranger sa complice, mais comme l’opération prenait plus de temps que prévu, il dut l’avertir: 

			—	Il ne reste que quelques secondes. 

			—	Je fais du mieux que je peux, grommela Camille en restant concentrée sur son objectif. 

			Alex vit la caméra qui pivotait dans leur direction. Il se pencha, saisit une roche sur le sol et la lança de toutes ses forces sur l’ampoule qui grésillait au-dessus de leur tête. Il couvrit la tête de Camille qui sursauta en entendant le bruit de verre brisé. Quelques fragments leur tombèrent dessus pendant que la noirceur les enveloppait d’un coup. 

			—	Qu’as-tu fait? se troubla-t-elle, figée. 

			—	Je gagne du temps, la rassura Alex en enlevant les éclats de verre de leurs épaules. Le gardien nous aurait repérés tout de suite. Il réagira moins rapidement pour une lumière brûlée. Peux-tu travailler dans le noir? 

			—	Oui, j’ai juste besoin de… bingo!

			Elle venait de sentir le verrou céder. Elle tourna la poignée et la porte s’ouvrit. Camille se rua à l’intérieur sans attendre et, dans la semi-pénombre, elle repéra la boîte du système d’alarme relié à la porte qui clignotait, signe que l’alarme allait être déclenchée. 

			Camille retrouva son calme dès qu’elle vit l’installation. Elle travaillait en terrain connu. Elle fit sauter le boîtier d’un coup de tournevis, débrancha le fil conducteur et le connecta à un petit ordinateur qu’elle avait sorti de sa poche. 

			L’ordinateur s’alluma et des séries de chiffres déferlèrent sur l’écran, jusqu’à ce que l’appareil tombe sur la bonne combinaison et désactive l’alarme. Au petit «bip», Camille sut qu’elle avait aussi réussi à se connecter au système de surveillance. 

			—	C’est fait, annonça-t-elle en retirant le fil qu’elle rebrancha au boîtier. 

			Elle remit tout en place tandis qu’Alex s’approchait. 

			—	Je viens d’obtenir l’accès à leurs caméras de sécurité, l’informa Camille en ouvrant un site sur son cellulaire. On va pouvoir contrôler ce que le gardien voit.

			Elle tourna l’écran vers lui avec un sourire. Des petits carrés montraient les différentes prises de vues des caméras de sécurité de l’édifice. L’une d’elles filmait l’entrée et le gardien, assis derrière son bureau. 

			—	C’est super! Tu es la meilleure. Tu vas pouvoir me prévenir si le garde bouge. 

			—	Tu ne veux pas que j’aille avec toi? 

			—	Non, on en a déjà discuté, tu viens déjà de prendre un gros risque. Rejoins Benji et garde un œil sur moi, tu m’avertiras si le gardien se dirige dans ma direction. Je me charge du reste. 

			Il lui fit un clin d’œil qu’elle discerna à peine, dans la pénombre, et disparut dans l’entrepôt. 
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			Camille rejoignit Benji au pas de course et nota tout de suite son regard angoissé. 

			—	Ça va bien, le rassura-t-elle, tout se déroule comme prévu. 

			Benji l’aida à sortir le matériel de son sac. Elle connecta son cellulaire à l’ordinateur de poche et modifia la programmation des caméras une à une, afin qu’elles reprennent en boucle les dix dernières secondes de prise de vue. De cette façon, le gardien voyait des corridors déserts sur ses moniteurs. Seule Camille pouvait maintenant observer ce qui se passait pour vrai dans les différents recoins de l’entrepôt. 

			Une fois sa tâche terminée, elle leva son pouce en direction de Benji. Ce dernier colla son doigt sur son oreillette et déclara: 

			—	C’est bon, Alex, tu peux te rendre dans la zone sécurisée.

			—	Parfait, j’y vais. 

			L’entrepôt était conçu comme un labyrinthe. Plusieurs corridors s’entremêlaient et Alex dut suivre un plan pour arriver tout au centre, là où étaient disposés les serveurs. Rendu à l’entrée de la salle en question, il prit dans sa poche un petit bout d’aluminium qu’il avait soigneusement plié et il le glissa dans l’interstice de la porte. Avec précautions, il l’agita jusqu’à le coincer contre le pêne dormant. Camille lui avait juré que cette vieille technique fonctionnerait et il s’en était montré étonné. 

			Pourtant, après quelques secondes, le verrou se déclencha et Alex saisit la poignée avec un sourire de satisfaction. Les lumières s’allumèrent comme il entrait dans la pièce. Le vrombissement caractéristique du système de ventilation résonna dans ses oreilles, signe que la chaleur produite par les ordinateurs était contrôlée. Les serveurs s’alignaient en rangées, dans de gros casiers noirs. 

			Alex avait déjà vu des salles de serveurs, souvent en photo, parfois en vrai. Elles se ressemblaient toutes, or celle-ci avait quelque chose de différent qui capta aussitôt son attention.

			Le milieu de la pièce était occupé par… une espèce de conteneur. Alex en fit le tour. Les parois étaient faites d’acier. Les serveurs s’élevaient tout autour, comme des soldats protégeant un trésor. 

			—	J’y suis, annonça-t-il, mais il y a quelque chose de bizarre ici… 

			Il tenta de déverrouiller la porte du conteneur en utilisant la même technique, sans y parvenir. Puis, il s’adressa enfin à son ami qui venait de lui demander pour la troisième fois: «Qu’est-ce qui se passe?»

			—	Est-ce que les plans de l’entrepôt montraient une pièce cachée dans la salle des serveurs?

			Benji les sortit de son sac à dos et les examina à nouveau soigneusement. Pendant ce temps, Alex prit une photo de la serrure avec son cellulaire, qu’il envoya à Camille. 

			—	Il n’y a rien sur les plans, lui confirma Benji. Qu’est-ce que tu vois?

			—	Une nouvelle pièce sécurisée, lui décrivit Alex en faisant le tour pour trouver un autre moyen d’y entrer. 

			Il sentait la curiosité l’envahir. Il devait découvrir ce qu’il y avait à l’intérieur. ADNchaos y avait sûrement dissimulé des secrets importants. 

			—	Camille, as-tu reçu mon message?

			—	Oui. Je sais comment ouvrir cette serrure, seulement tu n’as pas l’équipement avec toi pour le faire. 

			Alex serra les mâchoires. 

			—	J’ai ce qu’il faut dans mon sac, continua Camille, je peux te rejoindre et m’en charger. 

			—	Non, ne viens pas ici. On s’en tient à notre stratégie. 

			—	Mais…

			—	Où est le gardien? demanda-t-il pour clore le sujet. 

			Camille soupira avant de vérifier les caméras sur son cellulaire.

			—	Il est toujours à son poste. 

			—	Très bien, je vais me brancher sur leurs serveurs. 

			Passant par-dessus sa déception, Alex s’éloigna de la porte verrouillée, s’approcha des colonnes d’ordinateurs et sortit son portable de son sac.

			Camille, le dos appuyé contre le conteneur à déchets, rageait. Non seulement elle savait comment déverrouiller cette serrure, mais c’était même facile pour elle. Il ne lui faudrait que cinq secondes. 

			À côté d’elle, Benji soufflait dans ses poings pour les réchauffer. 

			Camille ruminait. Après tout, pourquoi Alex devait-il prendre tous les risques? Elle était aussi impliquée que lui. Elle détestait quand il avait cette attitude protectrice envers elle. Camille se leva d’un bond et tendit son cellulaire à Benji qui la dévisagea, surpris. 

			—	Tiens, je vais aller aider Alex, occupe-toi de surveiller le gardien. 

			Elle partit au pas de course avant qu’il puisse s’y opposer. 

			—	J’arrive, lança-t-elle dans son oreillette en pénétrant dans le bâtiment. 

			—	Quoi? s’exclama Alex en se redressant. Non, reste où tu es. 

			—	Trop tard. 

			—	Tête de mule, maugréa-t-il, conscient qu’il ne pourrait pas la faire changer d’avis. Bon, je vais te guider. Prends le premier corridor que tu croiseras sur ta droite, puis tourne à gauche au deuxième embranchement. 

			Benji suivait leur conversation tout en ne lâchant pas les caméras des yeux. Soudain, le cellulaire de Camille reçut une alerte et une icône apparut dans le haut de l’écran, l’avertissant qu’elle avait reçu un courriel. Benji allait s’en désintéresser quand il pinça les lèvres en lisant l’adresse du destinataire. Il se raidit et, après une courte hésitation, il ferma le site de surveillance pour accéder à la messagerie de Camille. 

			Au même moment, le gardien se levait pour commencer sa ronde. Benji, trop absorbé par ce qu’il venait de découvrir, ne le vit pas. 
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			Camille retrouva rapidement Alex qui, branché aux serveurs, téléchargeait maintenant leur contenu sur son propre ordinateur portable. 

			Quant à Camille, elle se concentra immédiatement sur sa mission. 

			—	C’est étrange de voir ça ici. Je me demande bien ce qu’il y a à l’intérieur, marmonna-t-elle en sortant la clé spécialement conçue pour ouvrir une telle porte. 

			La clé n’avait que six petits embouts dorés au lieu d’un relief en montagne comme les clés ordinaires. Camille la glissa dans un anneau en caoutchouc, comme elle l’avait appris, puis l’inséra dans la serrure. Elle saisit un tournevis dans sa poche pour donner une série de coups sur la clé tout en essayant de la tourner de gauche à droite. 

			Comme elle l’avait prévu, elle y parvint en moins de cinq secondes. 

			—	“Sésame, ouvre-toi”, cita-t-elle en poussant la porte. 

			Elle entra suivie d’Alex, puis s’arrêta, incertaine. Elle pensait tomber sur des piles d’argent, des armes, un laboratoire informatique… Bref, elle s’attendait à tout sauf à ça. 

			Des émetteurs radio étaient posés sur une simple table en bois. Il y avait plusieurs modèles de différentes tailles ainsi que des antennes qui traînaient sur le sol. Contrairement à la salle des serveurs qui était immaculée et très éclairée, tout semblait recouvert d’une épaisse couche de poussière et l’éclairage ne consistait qu’en une série de faibles néons qui diffusaient une lumière verdâtre.

			—	Pourquoi mettre ça ici? fit Camille en s’avançant. 

			—	Je ne sais pas, marmonna Alex, aussi perplexe qu’elle. 

			Il prit un des émetteurs et l’examina. Celui-ci ressemblait à un appareil de communication ordinaire. Un simple cube en métal noir, avec plusieurs boutons sur un côté. Il en saisit un autre et se demanda à quoi pouvait servir cet équipement qui était visiblement inutilisé depuis un bon bout de temps. Était-ce un projet avorté d’ADNchaos?

			—	Ce n’est peut-être pas important, avança Camille.

			—	Alors pourquoi ont-ils rangé tout ça dans une pièce fortifiée? rétorqua Alex en s’attardant à une antenne. 

			—	Bon point, concéda Camille avant de se pencher sur une radio plus imposante que les autres. 

			—	Il n’y a aucun document, rien pour expliquer…

			—	Bonsoir, émit une voix grave dans leur dos. 

			Alex et Camille sursautèrent et firent volte-face. Un homme grand et costaud se tenait devant eux. Une matraque à la main, il bloquait la porte et les observait avec un sourire mauvais… 

			C’était le gardien.
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			Benji, qui entendait la conversation de ses deux amis en sourdine depuis un certain temps, n’arrivait pas à croire ce qu’il voyait sur le cellulaire de Camille. Sa main tremblait légèrement et il avait la nausée lorsqu’il porta enfin attention aux sons qui lui provenaient de son oreillette. 

			Or, il n’y avait que le silence. 

			Il s’efforça de se concentrer et toucha l’oreillette pour vérifier qu’elle était toujours bien en place. 

			—	Vous m’entendez? demanda-t-il d’une voix atone. 

			Troublé par ce qu’il venait d’apprendre, il prit une grande inspiration et reporta son attention sur les différents écrans. Quand il vit la chaise vide du gardien, son cœur faillit s’arrêter. 

			—	Répondez-moi! cria-t-il. Où êtes-vous?

			Il cherchait des yeux ses amis qui, malheureusement, restaient invisibles. Il se souvint alors que la salle des serveurs n’était pas filmée. Ils devaient s’y trouver. Mais pourquoi ne répondaient-ils pas?

			«Si je ne vois pas le garde non plus, c’est qu’il y est peut-être aussi», conclut Benji avec un frisson dans le dos. 
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			Camille s’était figée à la vue du gardien. 

			D’instinct, Alex saisit l’émetteur radio le plus près de lui et le projeta de toutes ses forces en direction de l’homme. Celui-ci arrêta le projectile avec son bras sans montrer la moindre réaction, puis il avança vers Camille qui recula avec agilité, contournant rapidement la table. L’homme s’arrêta, visiblement confiant, semblant attendre le bon moment pour l’attraper. 

			Tous les sens de Camille étaient en alerte; elle fléchit les genoux, prête à bondir au moindre mouvement du garde. Elle le fixait sans relâche, tentant d’anticiper son prochain geste. Lui souriait comme s’il jouait au jeu du chat et de la souris. Alex s’approchait de Camille à pas lents. Les cris de Benji leur parvenaient dans leurs oreilles sans qu’ils y prêtent attention.

			Alex était maintenant tout près de Camille, la table les séparant toujours de leur assaillant. Ce dernier prenait son temps, évaluant ses adversaires. De toute évidence, il prenait plaisir à tout ça puisqu’il n’appelait aucun renfort. Il préférait sans doute régler ça lui-même. 

			En un éclair, il s’élança. Camille lâcha un cri en le voyant courir vers elle. Alex donna alors un violent coup de pied sur la table qui glissa sur le sol dans un crissement de métal. Le meuble frappa le gardien et l’envoya s’écraser contre le mur. 

			—	Passe en dessous! cria-t-il à Camille, qui se mit à quatre pattes afin d’avancer plus vite. 

			Le vigile, enragé, poussa à son tour le meuble de ses gros bras; Camille reçut une des pattes en métal dans les côtes et eut le souffle coupé. Elle sentit quelque chose lui agripper le pied et cria en se débattant. Le garde resserra sa poigne et tira sa prise vers lui. 

			Camille, qui n’avait pas dit son dernier mot, se retourna pour lui asséner, de son pied libre, un puissant coup au visage. L’homme la lâcha aussitôt pour porter ses mains à son nez d’où s’échappait un liquide rouge et poisseux. Subjuguée, Camille sursauta lorsque quelqu’un la saisit par-derrière. C’était Alex qui l’aidait à se relever. Le vigile grogna. Camille lui avait cassé le nez et il saignait abondamment. 

			Profitant de la confusion du gardien, Alex fit quelques pas pour s’emparer d’un petit émetteur qu’il coinça au creux de son bras. Il rejoignit Camille en courant, puis freina net. Son portable n’avait pas terminé le chargement des données! S’il l’interrompait maintenant, il perdrait tout. 

			Il hésita, ne sachant pas quoi faire. Il ne voulait pas échouer! Camille, quant à elle, insistait pour qu’ils déguerpissent au plus vite. 

			Le garde se redressa. Il était couvert de sang et avait les yeux remplis de colère. 

			Camille prit la manche d’Alex et tira de toutes ses forces. 

			—	On n’a pas le temps! Laisse-le.

			L’homme les avait presque rattrapés. 

			Alex suivit Camille à contrecœur, avec son émetteur radio qu’il serrait contre lui. Ils se ruèrent dans le dédale de corridors. Alex se souvenait du chemin parcouru plus tôt et Camille se laissa guider en ne cessant de jeter des regards affolés par-dessus son épaule. 

			Benji criait toujours dans leurs oreillettes. 

			—	Sauve-toi, Benji! ordonna Alex. Maintenant!

			Terrifié, Benji obéit aussitôt; il échappa son sac à deux reprises et enjamba la clôture avec maladresse, le stress l’empêchant de bien se concentrer. Ses amis étaient-ils en sécurité? Il se sentait coupable de ne pas les avoir avertis à temps. Mais une autre partie de son cerveau ne cessait de songer à ce qu’il avait vu sur le cellulaire de Camille. 

			Il se laissa tomber de l’autre côté de la clôture et entendit des pas se rapprocher. Alex et Camille accouraient vers lui. Au grand soulagement de Benji, personne ne les poursuivait. Ses amis le rejoignirent en un instant et ils continuèrent leur course tous les trois.

			Alex prit son cellulaire et appela un taxi tout en continuant son sprint. Benji transpirait et Camille avait les joues rouges. Ils ne s’arrêtèrent que lorsque le véhicule arriva à leur hauteur. Ils s’engouffrèrent sur la banquette arrière et Alex donna son adresse au chauffeur en le pressant de partir. 

			Un silence pesant s’installa dans l’habitacle. Benji pouvait s’imaginer les reproches qu’Alex et Camille lui adressaient en pensée pour ne pas les avoir protégés, quoique lui aussi était furieux. Il regardait la ville défiler par la fenêtre et eut un point au cœur. Il se sentait trahi par ses propres amis. Il allait devoir confronter Camille et cela ne l’enchantait pas. Il détestait les querelles et tentait toujours de les éviter. Cette fois, il ne pourrait pas.

			Ils arrivèrent chez Alex et tous trois restèrent silencieux jusqu’à ce qu’ils montent à sa chambre. Camille se laissa choir sur le lit, les bras en croix, et poussa un profond soupir. 

			—	J’ai eu tellement peur! confia-t-elle. 

			—	Je ne peux pas croire que j’ai laissé mon équipement là-bas, dit Alex, contrarié, en retirant son manteau. Une chance que j’ai utilisé un portable qui ne contenait aucune donnée personnelle. Ils ne pourront pas me retracer, mais on a tout fait ça pour rien. 

			Il posa l’émetteur radio sur son bureau et s’affala lourdement sur sa chaise. 

			Benji restait près de la porte, muet. 

			—	Qu’est-ce qui s’est passé? lui demanda Alex. As-tu eu un problème avec les caméras?

			—	Non. 

			Alex attendit qu’il s’explique, mais son ami semblait n’avoir rien de plus à dire. 

			Camille se releva sur ses coudes. 

			—	Qu’est-ce qu’il y a, Benji? 

			Son visage rond avait rougi et son regard, habituellement doux, était sombre. Alex ne se souvenait pas de l’avoir déjà vu fâché. Que se passait-il pour qu’il se mette dans un état pareil? Camille, tout aussi perplexe, patientait, incertaine du comportement à adopter. 

			Benji plongea la main dans sa poche et en sortit le cellulaire rose de Camille. Il le jeta sur le lit, à côté d’elle. 

			—	Regarde, lui ordonna-t-il, serrant les poings.

			Elle alluma l’écran et resta interdite un instant, puis elle leva les yeux vers lui. 

			—	Je ne suis pas désolée de ce que j’ai fait. 
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			—	Comment peux-tu dire ça? éclata Benji. 

			—	Qu’est-ce qui se passe? voulut savoir Alex. 

			—	Elle a eu ce qu’elle méritait, déclara froidement Camille. 

			—	Comment peux-tu être aussi méchante? Je l’aime!

			—	Est-ce que je peux savoir?…

			La voix d’Alex se perdit entre les reproches de Benji qui pleuvaient sur Camille. Celle-ci s’assit sur le lit, croisa les jambes, puis leva une main. 

			—	Attends, je peux t’expliquer… 

			—	Je ne veux plus t’entendre, la coupa Benji, blessé.

			—	Allez-vous enfin me dire… 

			—	C’est elle qui a piraté Chloé! cria Benji en pointant le cellulaire rose. Je l’ai vu, tu as pris possession de tous ses comptes. Tantôt, tu as reçu un courriel qui lui était adressé. 

			—	Elle te trompe! s’emporta Camille. 

			Un silence s’abattit sur eux. Le regard de Benji se remplit d’incompréhension et de tristesse, et Camille se mordit les lèvres, navrée de l’avoir blessé. 

			Alex se doutait que Camille était derrière tout ça, bien qu’il aurait préféré être dans l’erreur. 

			—	C’est pour cette raison que j’ai fait ça, dit-elle d’un ton adouci.

			—	Comment… avec qui? souffla lentement Benji, ses yeux fixant le vide.

			Il appuya son dos contre le mur et se laissa glisser vers le sol, les bras posés sur ses genoux, la tête entre les épaules.

			—	Comment sais-tu ça? la questionna-t-il encore. 

			Camille hésita. Elle n’avait pas envie d’être la messagère porteuse de mauvaises nouvelles. En s’apercevant que Chloé n’était pas honnête, Camille s’était demandé ce qu’elle devait faire: le rapporter à Benji et lui briser le cœur, ou le venger à sa façon, puis convaincre Benji qu’il méritait mieux que cette fille?

			La deuxième option lui paraissait plus attrayante et elle avait décidé de régler les choses à sa façon. Elle avait donc piraté les comptes de Chloé et bloqué tous ses accès. Elle avait même prévu une deuxième cyberattaque qu’elle devait enclencher dès le lendemain. Visiblement, son plan venait de tomber à l’eau. 

			—	Comment l’as-tu appris? s’impatienta Benji. 

			—	J’avais des doutes sur elle; plusieurs rumeurs sont parvenues à mes oreilles, alors j’ai fait mes recherches. Ne me regarde pas comme ça, ajouta Camille, vexée. Tu sais que c’est ma spécialité de déterrer les secrets des gens. Oui, j’ai piraté son cellulaire. 

			—	Tu es certaine qu’elle voit quelqu’un d’autre? persista Benji qui souhaitait qu’elle fasse erreur. 

			—	Oui, dit Camille d’une petite voix. 

			Benji baissa la tête et serra les mâchoires.

			—	Qui? 

			—	Il… Il y en a plus qu’un, lui apprit Camille en bafouillant, mal à l’aise. 

			Alex toussota pour attirer l’attention. 

			—	Tu aurais dû en parler à Benji au lieu de pirater les comptes de Chloé.

			Camille ouvrit la bouche, outrée. 

			—	Je ne voulais pas faire de mal à Benji. Tu vois dans quel état cette nouvelle le met, se justifia-t-elle en le regardant de biais. 

			—	Vous parlez de moi comme si je n’étais pas dans la pièce! Arrêtez! 

			—	Je ne voulais pas te blesser, mais te protéger. D’ailleurs, je pourrais continuer d’investiguer. 

			—	Non, s’opposa Alex, on n’attaque pas les gens comme ça. 

			Éberluée, Camille croisa les bras.

			—	Attends, tu es toujours en train de nous pousser à défier la loi, et on ne pourrait pas aider un ami quand il en a besoin?

			—	On n’aide pas Benji en détruisant la vie de Chloé! se fâcha Alex. En plus, tu connais très bien mon opinion là-dessus. 

			Alex avait déjà expliqué à Camille qu’il était contre la vengeance. La raison était simple: quand on faisait du mal à quelqu’un, les personnes de son entourage en étaient aussi affectées. Ce devait être un dernier recours.

			—	Imagine qu’une personne me déteste, et qu’elle se venge. Ça te ferait de la peine, non? 

			—	Oui, concéda Camille d’un air boudeur. 

			—	Ça vaut aussi pour Chloé. Pense un peu à sa famille, ses amis… 

			—	C’est ridicule, grommela Camille. Dans la vie, on doit assumer les conséquences de ses actes. Chloé n’a pas été correcte avec Benji. 

			—	Elle va en payer le prix. Son karma va la rattraper. 

			Camille y alla d’un rire sarcastique.

			—	Et si ça arrive seulement quand elle aura quatre-vingts ans? Je veux être aux premières loges pour la voir souffrir autant qu’elle fait souffrir Benji aujourd’hui, dit-elle, obstinée. De toute façon, c’est à lui de décider de ce qu’il compte faire. 

			Ils tournèrent la tête vers Benji et attendirent. 

			Ce dernier ne semblait plus les écouter. Il était encore étourdi par la révélation. 

			—	J’avais enfin réussi à trouver quelqu’un… 

			Camille ressentit un pincement au cœur en voyant son ami si triste. Elle alla s’asseoir à ses côtés et passa un bras par-dessus ses épaules. 

			—	Tu mérites mieux, l’encouragea-t-elle encore.

			Peu convaincu, Benji ne répondit rien. 

			—	Tu vas rencontrer quelqu’un d’autre, renchérit Alex. Tu es un DJ, toutes les filles vont te courir après! 

			Benji esquissa un sourire; c’était la réaction qu’escomptait Alex.

			—	On change de sujet, OK? demanda Benji. 

			—	Si tu veux. 

			—	Qu’est-ce qui s’est passé dans l’entrepôt? Avez-vous eu le temps de trouver quelque chose?

			Alex lui raconta leur mésaventure dans la pièce secrète et il lui parla des émetteurs radio qu’elle contenait. Il lui montra aussi celui qu’il avait emporté. Benji semblait vouloir se ressaisir:

			—	C’est vraiment étrange tout ça. Tu ne sais pas à quoi ça peut servir?

			—	Non, mais je compte bien le découvrir.

			Alex s’était mis à jouer avec son téléphone, songeur. 

			—	Je suis désolé d’avoir fait rater l’opération, marmonna Benji. Quand j’ai vu arriver ce courriel, j’ai oublié tout le reste. Je n’ai plus surveillé les écrans. Tu aurais dû m’en parler, Camille. J’aurais préféré le savoir.

			—	Et tu m’aurais laissée faire?

			Benji haussa les épaules.

			—	Je m’excuse, concéda-t-elle enfin. Mais tu sais, je peux vraiment lui gâcher la vie…

			Benji l’observa, fasciné.

			—	Je ne voudrais pas être ton ennemi. Non, laisse tomber. Je vais m’arranger. 

			Il allait s’occuper du cas de Chloé lui-même. 

			—	Je rentre chez moi. J’en ai assez pour ce soir.

			Alex raccompagna son ami jusqu’à la porte en tentant d’entamer une autre conversation. Benji ne répondait qu’à demi-mot. Il s’éloigna dans la nuit, le cœur lourd, la mine basse. 
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			Camille dormit chez Alex qui se réveilla, le lendemain, avec les cheveux fous de sa copine contre son visage. Il repoussa doucement sa tignasse blonde et l’embrassa dans le creux du cou, là où elle sentait si bon. Elle sourit dans son sommeil. 

			La veille, ils avaient discuté jusque tard dans la nuit des étranges émetteurs radio et de leur utilité, sans réussir à mettre tous les morceaux du puzzle en place. 

			Alex s’étira et descendit faire le déjeuner. Il s’en voulait un peu, car si Camille et lui formaient un couple depuis quelques semaines, presque tout le temps qu’ils passaient ensemble était consacré à la libération de son père. Camille lui répétait que cela ne la dérangeait pas. Alex, lui, ne pouvait s’empêcher d’être préoccupé. Il prit une bouchée de céréales en se demandant comment il pourrait améliorer la situation. 

			Il aimait Camille et se trouvait chanceux qu’elle soit avec lui. Elle était belle, intelligente et, contrairement à beaucoup de filles, elle ne se plaignait pas et elle était indépendante. Bon, elle lui faisait parfois un peu peur lorsqu’elle voulait prendre sa revanche, mais il savait à quel point elle détestait le mensonge. Il repensa à ce qu’elle avait fait à Chloé avec un frisson. 

			Quand Camille descendit enfin, elle était vêtue du coton ouaté d’Alex, qui lui tombait presque sur les genoux. Elle l’embrassa en le saluant.

			Il lui tendit une tasse de thé qu’il lui avait préparée. Elle mit ses mains autour de la tasse pour les réchauffer et huma le liquide parfumé en s’assoyant au comptoir. 

			Alex déposa devant elle une assiette garnie d’œufs, bacon, toasts et fruits, et Camille s’amusa à goûter à tout. 

			—	Veux-tu que l’on voie Benji aujourd’hui? demanda-t-elle en croquant dans une grosse tranche d’ananas dont le jus coula sur son menton. 

			Alex secoua la tête en lui piquant un raisin. 

			—	Préfères-tu qu’on continue à chercher comment le codage mystère pourrait être relié aux émetteurs radio? 

			—	Non plus, dit Alex en sortant de la cuisine.

			—	Alors… qu’est-ce qu’on fait? 

			Alex revint en brandissant des patins à glace. 

			—	Il y a une patinoire pas très loin d’ici, dit-il avec un grand sourire. 

			Les yeux de Camille pétillèrent. 

			—	C’est une excellente idée, s’enthousiasma-t-elle. 

			Elle monta s’habiller en vitesse.
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			Le temps était doux et la glace reluisait sous le soleil tandis qu’Alex et Camille s’amusaient à faire du slalom entre les patineurs et à se pousser gentiment dans les bancs de neige. 

			Ils s’installèrent ensuite à une table à pique-nique et Alex extirpa de son sac un grand thermos de chocolat chaud qu’ils burent en regardant les gens patiner. Camille, les joues rouges, lui laissa un délicieux goût de cacao sur les lèvres en l’embrassant. 

			Ils parlèrent de choses et d’autres, riant et se moquant de leurs talents en patin. Enfin, le nuage menaçant d’ADNchaos ne flottait plus au-dessus de leurs têtes. Ils ne virent pas la journée passer et c’est seulement lorsque le soleil déclina dans le ciel qu’Alex commença à avoir un pli soucieux sur le front. 

			—	Qu’est-ce qui te tracasse? le questionna Camille pendant qu’ils marchaient sur le chemin du retour. 

			Des images du gardien fonçant vers elle lui revenaient sans cesse en mémoire. Elle se doutait qu’Alex devait être tout aussi perturbé par le fiasco de la veille, même s’il tentait de le dissimuler.

			Alex prit ses doigts dans sa main et les réchauffa doucement. 

			—	Je pensais à Benji. J’espère qu’il va bien. 

			—	On devrait l’inviter ce soir, suggéra Camille spontanément. 

			—	Tu es certaine? On devait passer la soirée juste tous les deux, se désola-t-il en entourant ses épaules de son bras pour l’approcher de lui. 

			—	Absolument, il doit être triste, dit Camille en se blottissant contre lui. Il faut lui changer les idées. 

			—	Bonne idée, je vais le texter. 

			Benji accepta aussitôt l’invitation et il arriva chez Alex en même temps qu’eux.

			Leur ami avait l’air abattu. Il se laissa tomber sur le divan pendant qu’Alex faisait un feu dans la cheminée.

			—	Je commande de la pizza? cria Camille de la cuisine. 

			—	Oui! répondirent les deux gars à l’unisson. 

			—	Alors, tu as parlé à Chloé? demanda Alex pendant que les flammes dorées s’élevaient dans la cheminée. 

			—	Oui, oui, répondit Benji, morose. 

			Alex referma la grille du foyer et alla le rejoindre sur le divan.

			—	Attendez-moi, je veux entendre l’histoire, les interrompit Camille en accourant dans la pièce, son cellulaire contre l’oreille. 

			—	Il n’y a pas grand-chose à dire, soupira Benji.

			Camille termina de passer la commande, raccrocha et vint s’asseoir près de Benji à son tour. 

			—	Alors, comment ça s’est passé? Tu étais fâché? Elle a pleuré? Je veux tout savoir, lâcha-t-elle rapidement. 

			—	Ma vie n’est pas un téléroman! s’offusqua Benji. 

			—	Oh, arrête, je veux juste savoir si elle s’est effondrée quand tu lui as balancé au visage ce que tu savais. 

			—	Si seulement… Non, elle n’était même pas désolée. Elle a dit que si ça ne me plaisait pas, j’avais juste à partir. 

			Camille claqua sa langue, furieuse. 

			—	Elle m’a dit qu’on n’avait jamais parlé d’exclusivité, continua Benji, ses doigts pianotant sur le rebord du divan. Comment pouvais-je savoir qu’il fallait en parler? Je pensais que ça allait de soi. 

			—	Je la déteste, cracha Camille. S’il te plaît, laisse-moi te venger, supplia-t-elle en joignant les mains. 

			—	Non… laisse tomber. 

			Camille l’observait de son regard perçant. 

			—	Tu espères revenir avec elle? 

			—	Non! 

			Benji avait répondu un peu trop vite. Camille bondit sur ses pieds. 

			—	Tu dois l’oublier, lui conseilla-t-elle en le fixant intensément. 

			—	Tu essaies de l’hypnotiser? blagua Alex. 

			—	Non, je veux juste qu’il passe à autre chose! 

			Le cellulaire d’Alex retentit. Il lut le message qu’il venait de recevoir et ses yeux s’agrandirent. 

			—	C’est mon père! Il veut me voir ce soir!

			Camille se tourna vers lui. 

			—	Ça doit être urgent. 

			—	Il m’a donné rendez-vous dans un café pas loin d’ici. Je me demande comment il va échapper à la surveillance d’ADNchaos. 

			—	Tu vas y aller? 

			—	Évidemment! Je dois même partir tout de suite si je veux arriver à temps. 

			—	On va t’attendre ici. On veut savoir ce qu’il a à te dire. 

			—	On te garde de la pizza, ajouta Benji avec sérieux.
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			Alex prit l’autobus pour se rendre au point de rencontre. L’endroit en question était à moitié plein et il commanda un café en attendant son père. Il avait choisi une table un peu en retrait, non loin de la sortie de secours. David arriva avec quelques minutes de retard. Il était si emmitouflé qu’on ne distinguait que ses yeux lorsqu’il entra dans l’établissement. Il observa rapidement les clients attablés, puis il se dirigea vers son fils à grands pas. 

			Ils se firent une accolade et David s’assit en face de lui.

			—	Tu n’es pas suivi? lui demanda Alex d’emblée. 

			Il poussa son café vers son père qui en prit une gorgée avant de parler. 

			—	Non, j’ai réussi à les semer. Ils ne sont pas tous malins chez ADNchaos, précisa David avec un sourire en coin. 

			Malgré ses paroles rassurantes, il regardait fréquemment autour de lui et son débit était plutôt rapide. 

			—	Je commande un autre café? proposa Alex. 

			—	Non, je ne resterai pas longtemps. Je suis venu te dire d’arrêter tes recherches sur ADNchaos. Tout de suite.

			—	Qu’est-ce que…

			David ne lui laissa pas le temps de finir. 

			—	Je sais que c’est toi qui as tenté de t’introduire dans leurs serveurs, hier soir. 

			Alex, qui ne s’attendait pas à ça, resta bouche bée. 

			—	Allons, je ne suis pas stupide, enchaîna son père. Un groupe d’adolescents qui entre par effraction dans un des bâtiments de BlackOwl! J’ai tout de suite su que c’était vous trois. Heureusement, ils ne vous ont pas identifiés.

			—	On a pris nos précautions, confirma Alex, avec une pointe de fierté dans la voix. 

			—	Vous avez eu de la chance. Pour cette fois. Tu vas arrêter, sinon, je vais devoir avertir ta mère. 

			—	Sérieusement? rétorqua Alex en levant un sourcil, peu impressionné. Tu lui avouerais ça? Elle croit toujours que tu es parti travailler à l’étranger. 

			Son père fit la moue, réalisant que son argument n’était peut-être pas crédible.

			—	De toute façon, je ne suis pas là pour discuter.

			—	Tu ne veux pas savoir ce que j’ai découvert là-bas? Au milieu des serveurs, il y avait une pièce sécurisée avec plein d’émetteurs radio, s’empressa-t-il d’expliquer. 

			—	Tu es doué, dut admettre David. 

			—	Merci, mais je ne comprends pas encore à quoi ils servent. 

			David soupira en jetant un œil derrière son épaule. De toute évidence, il hésitait à lui en apprendre plus. 

			—	Tu savais pour ces appareils, alors? poursuivit Alex. Tu es mieux de m’expliquer, sinon je vais continuer mes recherches et là, je risque d’être pris…

			—	Ne fais pas de chantage, le mit en garde David d’un ton fâché. 

			—	Excuse-moi, je veux seulement comprendre.

			Son père soupira. 

			—	Je ne voulais pas te mettre au courant, mais puisque je ne suis pas là pour t’empêcher de faire des bêtises…

			Alex se pencha par-dessus la table, curieux. 

			—	Ils vont faire voyager le code par les fréquences radio, continua David. 

			—	Qu’est-ce qu’ils veulent faire exactement?

			—	Je l’ignore.

			—	Mais tu dois t’en douter, devina Alex.

			—	Oui. J’y ai beaucoup réfléchi et je crois qu’ils veulent utiliser ces fréquences pour accéder aux ordinateurs de leur choix et en prendre le contrôle. 

			Les méninges d’Alex fonctionnaient à plein régime. Une ligne de code était une règle donnée à l’ordinateur que celui-ci était obligé de suivre. Le codage transformé pour être adapté à une fréquence radio pourrait donc envoyer des directives à distance. Mais pourquoi? À qui? Dans quel but?

			Alex posa la question à son père qui leva les mains en signe d’impuissance. 

			—	Aucune idée, sauf que c’est inquiétant étant donné toutes les possibilités qui s’offrent à eux. Surtout que Christopher est cupide et sans morale. Il est prêt à tout pour faire de l’argent. 

			—	Et Camille, as-tu découvert ce qu’ADNchaos va exiger d’elle?

			Le regard de David s’assombrit. 

			—	Je suis désolé, les nouvelles ne sont pas très bonnes, avoua-t-il. ADNchaos me traite relativement bien parce que je leur suis utile, du moins pour l’instant. Ton amie, ils vont l’utiliser comme un pion. J’ai bien peur que la tâche qu’ils lui réservent soit dangereuse. 

			Alex déglutit et il crispa les poings. 

			—	Je vais la cacher!

			—	Elle va cesser d’aller à l’école? 

			—	Non…

			—	Alors c’est là qu’ils viendront la chercher, le prévint son père. Alex, crois-moi, tu ne peux pas te mettre en travers de leur chemin. Ils obtiennent toujours ce qu’ils veulent. Elle a fait un pacte avec le diable.

			Alex fit tourner le café refroidi dans sa tasse, furieux. 

			—	Avec un peu de chance, je vais réussir à faire échouer leur plan avant qu’ils se décident à bouger, enchaîna David, essayant de redonner un peu d’espoir à son fils. 

			—	Je l’espère. Je ne me le pardonnerais jamais s’il lui arrivait quelque chose…

			La porte du restaurant s’ouvrit, ce qui les fit sursauter. Une vieille dame entra et se dirigea au comptoir sans leur adresser un regard. 

			David se détendit un peu, puis conclut: 

			—	Je vais y aller. Ils doivent me chercher. 

			Tous deux étaient tristes de devoir encore se quitter.

			—	Je ne veux pas que tu te mettes dans le pétrin, lui rappela David, j’ai déjà suffisamment d’inquiétudes comme ça, d’accord?

			Alex hocha la tête sans conviction en se levant. Son père l’attira à lui et le serra fort. Une fois dehors, ils se séparèrent avec émotion, et Alex s’empressa d’aller rejoindre ses amis. 
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			C’est en mangeant un reste de pizza froide qu’Alex raconta sa rencontre. Toutefois, il garda sous silence ce que son père lui avait confié à propos de Camille. Alex espérait toujours être capable de la mettre à l’abri. Il se sentait si coupable de l’avoir mise dans une telle situation! Et son père ne pouvait pas tout faire. 

			De toute façon, Camille ne lui posa aucune question à ce sujet. Benji et elle étaient bien trop excités par ce qu’il venait de leur révéler. 

			—	Une fréquence radio qui peut contrôler des choses à distance? s’enthousiasma Benji. C’est fou!

			—	On se croirait dans un film de science-fiction, renchérit Camille.

			Alex approuva. Dans le monde de l’informatique, la fiction n’était jamais bien loin de la réalité. Avec les technologies qui progressaient de façon phénoménale de jour en jour, tout devenait possible. 

			Benji pigea dans les restes de pizza tout en ajoutant, la bouche pleine:

			—	Il faut réussir à découvrir ce qu’ils veulent faire avec ça.

			Camille, bien installée sur la moquette, ramena ses genoux contre sa poitrine et prit un air songeur. 

			—	Je sais! lâcha-t-elle avec un air de conspiratrice. Ils veulent diriger les voitures à partir de leurs émetteurs. 

			—	Tu crois? demanda Benji.

			—	On ne peut rejeter aucune option, dit Alex en s’essuyant la bouche. 

			Benji restait silencieux. Tout à coup, son visage s’illumina:

			—	Ils vont contrôler le cerveau des gens! Ils vont nous transformer en zombies! 

			Il se leva et mima un mort-vivant, la démarche saccadée et les yeux révulsés dans leurs orbites.

			Camille fit une grimace de dégoût. 

			—	Je préfère mon idée, conclut-elle en riant. 

			Alex prit son portable et étudia encore le code que lui avait montré son père. À ses côtés, Camille et Benji continuaient d’élaborer des scénarios farfelus. 

			Les rouages du cerveau d’Alex se réactivèrent et, maintenant qu’il comprenait la fonction du codage, il arrivait à mieux voir le tableau d’ensemble. Ses doigts se mirent à pianoter sur le clavier. 

			Lentement mais sûrement, il continua le travail de son père. 

			Après un long moment, Camille déclara qu’elle devait rentrer, puisqu’ils avaient de l’école le lendemain. Benji la suivit. 

			Dès qu’ils furent partis, Alex s’attela de nouveau à la tâche avec une fébrilité qu’il connaissait bien. Il ressentait cette même excitation chaque fois qu’il piratait un ordinateur. Il voyait les obstacles comme des murs devant lui qu’il détruisait, un à un. Il s’approchait du but, quoique la tâche demeurait colossale et, se rappelant la promesse faite à sa mère, il dut se résigner à aller se coucher. Les yeux brûlants de fatigue, il s’endormit presque aussitôt et ses rêves furent peuplés de zombies. 
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			Alex devait faire tous les efforts du monde pour rester éveillé. Les explications de son professeur de français étaient comme du charabia pour lui. 

			Il avait passé les deux derniers soirs à travailler sur le mystérieux code et il avait très peu dormi. Il bâilla longuement, ce qui ne passa pas inaperçu, et son enseignante le foudroya du regard. Honteux, il baissa les yeux sur son manuel et tenta de se concentrer. Son pupitre lui parut subitement aussi douillet qu’un oreiller et il résista tant bien que mal à l’envie d’y poser la tête. 

			Le cours enfin terminé, Alex se traîna péniblement dans les corridors jusqu’à son casier. Il envoya un message texte à Benji pour prendre de ses nouvelles. 

			Son ami n’avait pas le moral, toujours à cause de Chloé, et Alex tenta de le distraire en lui posant différentes questions. Il savait que Camille s’était donné la même mission. 

			Le jeudi soir, Alex laissa son projet de côté pour aller passer la soirée avec son ami. Ils étudièrent un peu et ensuite, Benji lui fit écouter les derniers mix qu’il comptait faire jouer ce samedi au Clandestin. Il adorait parler musique et là, il redevint le gars joyeux et bouffon qu’Alex connaissait bien. 

			Benji avait une voiture téléguidée et, tout en bavardant, il s’amusait à la faire foncer sur les objets éparpillés dans sa chambre. Alex observa son manège pendant un instant avant de lui demander: 

			—	Je peux te l’emprunter pour quelques jours? 

			—	Bien sûr, dit Benji en lui tendant la manette. 

			Alex repartit chez lui avec son gros jouet sous le bras, fier de l’idée qu’il venait d’avoir. 

			Le lendemain soir, il emmena Camille au cinéma. Il y avait un nouveau film dont elle n’arrêtait pas de parler parce qu’un acteur qu’elle adorait en était la tête d’affiche. Distrait et tourmenté, Alex ne suivait pas ce qui se passait à l’écran.

			Alors que les personnages s’embrassaient passionnément, Camille tourna la tête vers lui.

			—	Ça va? chuchota-t-elle à son oreille.

			Alex pigea dans le sac de pop-corn. 

			—	Oui, pourquoi? 

			—	Tu as soupiré cinq fois dans les deux dernières minutes. 

			Alex ne put s’empêcher de rire. Camille n’était pas dupe et il aurait dû se douter qu’elle remarquerait quelque chose. 

			—	Il n’y a rien de grave, je ne veux pas t’embêter avec ça pendant ton film.

			Camille mordit dans son bâton de réglisse rouge.

			—	Arrête, il se passe toujours la même chose dans ces films. Dans dix minutes, ils vont se disputer, passer un certain temps l’un sans l’autre et, à la fin, le gars va convaincre la fille de retourner avec lui. Tadam! Fin de l’histoire.

			Alex prit une autre poignée de maïs soufflé en fixant Camille, amusé. Elle haussa les sourcils, attendant qu’il explique ce qui le tourmentait. Il se pencha vers elle. 

			—	J’ai passé beaucoup de temps à étudier le codage et à le modifier de différentes façons. Je comprends maintenant comment il fonctionne, mais pas à quoi il peut servir. ADNchaos veut contrôler quelque chose par ondes radio, mais quoi?

			—	À y bien penser, j’aime la théorie de Benji sur les zombies, blagua-t-elle. 

			Des gens derrière eux se raclèrent la gorge bruyamment pour leur signifier qu’ils dérangeaient. 

			—	Viens, décida Camille, on va chez toi. Je veux voir ce que tu as trouvé. 
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			Une fois rendus chez Alex, ils s’installèrent dans sa chambre. Alex ne tarda pas à lui montrer sur son ordinateur ses récentes découvertes. 

			—	Ce n’est vraiment pas ma spécialité, se désola Camille.

			Les lignes de code défilaient devant ses yeux et elle se sentait complètement perdue. 

			—	Attends, lui dit Alex, tu vas voir ce que j’arrive à faire. 

			Il prit la voiture téléguidée que Benji lui avait prêtée et la posa sur le sol. Puis, il tendit la manette à Camille qui le dévisagea, perplexe. Il l’incita à l’utiliser pendant qu’il retournait à son ordinateur.

			—	C’est bon, tu peux y aller.

			—	Comme tu veux… 

			Camille fit faire des tours à la voiture à travers la pièce. Elle se concentrait pour éviter les obstacles comme les pattes de chaise ou la base du lit.

			Pendant ce temps, Alex pianota sur son clavier, puis il ouvrit l’émetteur radio qu’il connecta à son ordinateur. Il démarra le programme qu’il avait réécrit et Camille échappa aussitôt un cri de stupéfaction. 

			Elle avait perdu la maîtrise de la petite voiture qui se mit à foncer un peu partout dans la pièce. 

			—	Tu arrives à faire ça? 

			Elle déposa la manette qui, de toute façon, ne répondait plus et contempla le bolide qui filait à gauche et à droite. 

			—	Oui, je lui en ai donné l’ordre avec l’ordinateur! Bon, je n’ai pas travaillé sur les fonctions. C’est pour ça qu’elle va n’importe où. Je ne voulais pas perdre de temps à concevoir une trajectoire précise. Aïe!

			La voiture venait de foncer sur lui et il se massa la cheville en grimaçant.

			—	Alors, c’est vrai, constata Camille. C’est vraiment possible de contrôler des choses à distance…

			—	Oui, sauf qu’avec quelque chose de plus complexe, une véritable voiture par exemple, ça serait beaucoup plus difficile.

			—	Mais c’est possible, répéta-t-elle.

			Elle avait de grands yeux ronds en imaginant toutes les options qui s’offraient à ADNchaos. 

			—	Ça fait froid dans le dos, avoua-t-elle. 

			—	Oui, moi aussi je trouve ça inquiétant. 

			La voiture continua de rouler à vive allure dans la chambre alors qu’ils réfléchissaient à tout ça. Finalement, Alex appuya sur une touche et le bolide s’immobilisa.

			—	Tout ordinateur pourra être manipulé par ADNchaos depuis leur repaire, conclut-il d’une voix grave. 
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			Le lendemain, ils se rendirent au Clandestin. L’entrepôt désaffecté où se réunissaient les jeunes pour danser était bondé. Il y faisait chaud et des jeux de lumière au plafond reflétaient des éclats bleutés et rougeâtres sur la peau des adolescents qui dansaient. 

			Camille repéra ses amies et les rejoignit tout de suite. Alex monta sur la plate-forme réservée au DJ. Benji était déjà à l’œuvre, un écouteur coincé entre son épaule et son oreille, sa tête battant le rythme de la musique qui faisait vibrer les murs. 

			Benji tapa dans la main d’Alex avec un grand sourire. Alex observa la foule de son perchoir. Camille dansait avec ses amies tout en chantant à tue-tête. Elle avait mis des jeans troués et une camisole noire. Ses cheveux blonds et bouclés virevoltaient autour de son visage. Alex aimait la regarder s’amuser. 

			Puis, il vit Chloé… en train d’embrasser à pleine bouche un autre gars. Il jura entre ses dents et pria pour que Benji ne la voie pas. Quand il se tourna vers son ami, il comprit qu’il était trop tard. Benji, le regard fixé sur Chloé, avait le visage plus blanc que celui d’un fantôme. Il était immobile, ne battant même plus des paupières. Alex posa une main sur son épaule pour le faire réagir. 

			—	Ne t’occupe pas d’elle, cria-t-il pour se faire entendre malgré la musique. 

			Benji affichait une mine meurtrie et, devant le sourire encourageant d’Alex, il hocha la tête et posa les yeux sur son ordinateur. Mais Alex voyait bien que ça n’allait pas. Benji était incapable de se concentrer et il semblait ne plus savoir quoi faire. Il eut beau tenter de changer de chanson, son regard ne cessait de retourner à Chloé, et il appuya malencontreusement sur la mauvaise touche de son ordinateur. Brusquement, la musique s’arrêta et il ne fallut que quelques secondes pour que des huées furieuses surgissent de la foule. Benji, encore plus blême, se mit à trembler. Il essaya de réparer son erreur, mais les cris de protestation s’élevèrent de plus belle et il recula d’un pas, affolé. 

			—	Tu n’as qu’à repartir la musique, lui conseilla Alex. Vas-y. 

			Les cris étaient trop forts et les visages en colère, trop nombreux. Benji, incapable d’en prendre davantage, s’enfuit de la scène et disparut par la sortie la plus proche. 

			Heureusement, l’adolescent qui s’occupait de la musique les autres soirs était dans la salle. Il accourut à la rescousse et prit le relais en moins de deux. Les gens se remirent à danser en applaudissant.

			Alex emprunta le même chemin que Benji qu’il retrouva dehors, à l’arrière du club. Il était adossé contre un mur, les mains sur les cuisses, la tête rentrée entre ses épaules, le souffle court. Alex se contenta d’approcher doucement. Son cellulaire vibra et il le sortit de sa poche pour lire le message de Camille: 

			«Est-ce que je viens vous retrouver?»

			Alex évalua l’état de son ami. Il avait le front couvert de sueur, en dépit de la température fraîche de la nuit. 

			«Non, c’est bon, je vais rester avec lui.»

			«OK, tiens-moi au courant.»

			—	Je vais aller chercher nos manteaux, annonça-t-il en rangeant son téléphone. Attends-moi ici. 

			Benji ne broncha pas et Alex partit au pas de course. À son retour, son ami était toujours au même endroit, dans la même position. Il enfila son manteau comme un automate et suivit Alex en fixant le sol.

			Ils se dirigèrent vers l’arrêt où l’autobus, à leur grand soulagement, arriva rapidement. Ils firent le trajet en silence. Benji regardait par la fenêtre, les paupières à demi closes. Il ne demanda pas où ils allaient. Il s’en fichait. 

			—	On est arrivés, l’informa Alex quand ils atteignirent le centre-ville. 

			Ils marchèrent jusqu’à un restaurant chinois ouvert toute la nuit et Alex passa une commande. La salle était remplie de gens qui sortaient des bars. Ils parlaient fort et riaient à gorge déployée. Benji restait indifférent à tout ce tapage. Les néons du restaurant lui creusaient des cernes sombres sous les yeux. 

			—	Tu veux manger ici ou dehors? le questionna Alex pour tenter de le sortir de sa torpeur. 

			Benji haussa les épaules. 

			Alex pensa qu’ils ne pourraient pas parler dans cette atmosphère survoltée. De plus, il ne faisait pas très froid dehors. Il choisit la deuxième option et ils mangèrent leur collation nocturne sur un banc, à l’extérieur. 

			Alex n’avait pas choisi ce restaurant par hasard. Il était situé juste à côté de l’immeuble où «travaillait» son père. Ils étaient maintenant assis face au gratte-ciel qui s’élevait dans la noirceur. Alex contempla les derniers étages en prenant une bouchée de son poulet, tout en se demandant si son père s’y trouvait présentement. Il jeta un œil à son ami.

			—	Ça va mieux? 

			—	Je me suis complètement ridiculisé, lâcha Benji dans un souffle. 

			—	Tu vas te reprendre la prochaine fois. Ils viennent tous pour t’entendre mixer. Ce n’est pas ce petit incident qui va changer quelque chose. 

			Benji souffla en fixant le sol: 

			—	Elle se fout complètement de moi. 

			—	Tu mérites mieux qu’elle, tenta de le consoler Alex, se résignant à répéter les paroles de Camille. Crois-moi, il va y en avoir plein d’autres. 

			Benji n’avait pas l’air convaincu. 

			Deux ombres franchirent les portes de l’édifice et descendirent les marches tout en discutant. Alex les observa de l’autre côté de la rue et un frisson parcourut sa colonne vertébrale. Il se leva et plissa les yeux pour mieux voir. 

			—	Benji, c’est mon père qui marche là-bas!

		


		
			11

			—	Je n’avais pas réalisé où on était, nota Benji en reconnaissant les lieux. Il est tard, qu’est-ce que ton père fait là?

			Les deux silhouettes s’éloignaient et Alex prit une décision. 

			—	On les suit!

			Il traversa la rue en zigzaguant entre les autos, talonné par Benji qui, grâce à ce revirement de situation, était enfin sorti de sa léthargie. 

			—	Tu as vu, il est avec une femme, s’étonna-t-il alors qu’ils couraient presque sur le trottoir. 

			La fille en question se retourna brusquement pour jeter un gobelet dans une poubelle et Alex put voir son visage sous la lumière du lampadaire. Elle avait des traits asiatiques. 

			—	On dirait qu’elle a notre âge, observa Alex. 

			—	Elle est belle, apprécia Benji.

			Alex ne releva pas le commentaire qu’il estima sans intérêt en ces circonstances. 

			L’inconnue portait un manteau de fourrure rouge cintré à la taille et des bottes surmontées d’une fourrure de la même couleur. Ses longs cheveux couleur aile de corbeau tombaient dans son dos jusqu’à ses fesses. 

			Alex constata que son père et elle étaient en grande conversation. Il aurait aimé les entendre, mais Benji et lui étaient trop loin. Et ils ne devaient surtout pas se faire remarquer. Soudain, David ouvrit la portière d’une berline noire garée dans la rue. Il sortit un petit objet de la poche de son manteau et le donna à la fille qui le prit rapidement. Elle le glissa à son tour dans sa poche avant qu’Alex puisse voir de quoi il s’agissait. David se contenta d’un hochement de tête en guise d’au revoir, puis il monta dans la voiture et démarra. Sa compagne continua son chemin à pied. 

			—	Qu’est-ce qu’on fait? 

			—	On suit la fille, décida Alex en regardant la voiture s’éloigner. 

			Elle emprunta plusieurs rues en marchant d’un pas vif pour aboutir dans un quartier crasseux de la ville. Benji était déjà à bout de souffle quand elle emprunta une ruelle. Alex accéléra pour ne pas la perdre de vue et lorsqu’il tourna le coin, il fut arrêté net par quelque chose qui le frappa de plein fouet à l’estomac. Il se pencha par réflexe et évita de peu le coup de poing qui suivit. 

			L’inconnue fit sans attendre un tour complet sur elle-même en levant une jambe. Son pied atteignit l’épaule d’Alex qui, par réflexe, et malgré la force de l’impact, attrapa la cheville de ses deux mains. Son assaillante perdit l’équilibre quand il tira la jambe vers lui. Elle tomba sur lui en se débattant. Alex tâta la poche du manteau de fourrure et ne tarda pas à déceler la présence d’un petit objet dont il s’empara. 

			La fille se releva d’un bond et avança vers Benji. Le regard dur comme de l’acier, elle était prête à attaquer de nouveau. Benji recula, les paumes levées dans les airs en signe de paix. Comme elle s’apprêtait à exécuter un autre mouvement de karaté, Alex siffla dans son dos. Elle fit demi-tour, furieuse. 

			—	Ne bouge plus, sinon je la détruis, articula-t-il, posément.

			L’objet en question était une clé USB. Il l’avait posée par terre et menaçait de l’écraser du talon. Elle évalua la situation et abdiqua en croisant les bras rageusement.

			Alex fut soulagé que la clé USB ait de l’importance pour elle, sinon ils auraient été dans de sales draps. Ni l’un ni l’autre n’était préparé à se battre contre un ninja. 

			—	Qu’est-ce que vous me voulez? demanda-t-elle. 

			—	Tu travailles pour ADNchaos? l’interrogea Alex de but en blanc. 

			Ses yeux noirs en amande brillèrent dans la nuit. Elle observa Alex avec curiosité, puis un léger sourire apparut au coin de ses lèvres. 

			—	Oui. 

			Benji, qui n’osait pas s’approcher de la jeune femme, fit un grand demi-cercle pour rejoindre son ami. 

			—	J’ai des questions à te poser, improvisa Alex.

			—	Dans ce cas, allons chez moi, proposa l’étrangère. Il fait froid. 

			Alex hésita. Était-ce un piège?

			—	J’habite tout près d’ici, ajouta-t-elle. Je loue une chambre dans un appartement plus haut dans la rue. On ne sera pas dérangés. 

			L’adolescente s’exprimait avec un joli accent. Après réflexion, Alex accepta, au grand désarroi de Benji. 

			—	Tu es certain? murmura celui-ci. 

			—	Elle a notre âge, glissa Alex à son oreille pour qu’elle ne puisse pas les entendre. Et puis, tu as vu comment elle parlait à mon père, tout à l’heure? Ils semblaient se faire des confidences. Je crois qu’elle est de son côté. 

			Alex ramassa la clé USB et la mit dans sa poche sous le regard attentif de la fille. Il resta sur ses gardes pendant qu’ils la suivaient, quoiqu’elle semblait avoir perdu toute combativité. Elle ne tarda pas à monter les marches d’une maison coincée entre deux commerces et les invita à entrer. Les garçons lui emboîtèrent le pas et ils furent aussitôt dépaysés. 

			L’intérieur de la demeure était décoré dans le style japonais traditionnel. Des sabres et de belles calligraphies étaient accrochés au mur. Un petit bouddha doré et grassouillet trônait sur un meuble dans l’entrée. 

			La fille les mena jusqu’à une porte au fond du couloir. Ils passèrent devant une pièce où, malgré l’heure tardive, deux hommes et deux femmes étaient assis par terre, sur des tatamis, autour d’une table basse. Ils mangeaient du riz en discutant dans une langue qu’Alex devina être du japonais. Leur guide échangea quelques mots avec le petit groupe qui considéra les deux garçons avec suspicion. Alex inclina la tête en guise de salut et il entendit Benji derrière lui articuler un timide «bonsoir». 

			Alex commençait à sentir une tension dans ses épaules. Il n’était plus certain d’avoir eu raison d’écouter cette étrangère. Benji semblait tout aussi inquiet, car il suivait Alex de si près qu’il lui marchait presque sur les talons. 

			Ils continuèrent leur chemin et entrèrent avec soulagement dans une chambre où une statue grandeur nature d’un samouraï trônait dans un coin. La pièce était grande et décorée de façon minimaliste. Il n’y avait qu’un bureau avec du matériel informatique qu’Alex ne put s’empêcher d’admirer, un lit et une commode toute simple. Seul le samouraï faisait office de décoration. 

			—	Je vais chercher des chaises, je reviens, laissa tomber la fille.

			Alex en profita pour regarder de plus près son attirail informatique tout en retirant son manteau. Il prit le portable qui était serti d’un collant Hello Kitty – ce gros chat blanc avec une boucle rose sur la tête – et il fut impressionné de voir que toutes les touches de l’ordinateur étaient effacées. Aucune lettre ni aucun chiffre n’apparaissaient dessus. 

			Les hackers utilisaient parfois ce procédé pour garder leur ordinateur à l’abri des intrus. De cette façon, personne d’autre ne pouvait l’utiliser.

			—	J’ai aussi trafiqué mon clavier pour changer les lettres de place. Ça te prendrait un temps fou juste pour réussir à écrire ton nom, le prévint la jolie Asiatique en revenant. 

			—	Je m’appelle Alex, en passant. Lui, c’est Benji.

			—	Moi, c’est Laetitia.

			Elle s’assit sur une chaise et croisa les jambes. Elle avait retiré son manteau et portait une chemise blanche avec des pantalons noirs. 

			Benji choisit la chaise la plus éloignée du samouraï et Alex préféra rester debout, près du bureau. 

			—	Tu as quel âge?

			—	Seize ans. Est-ce que tes questions vont toutes être aussi ennuyantes?

			—	Tu travailles pour ADNchaos et tu as seulement seize ans? intervint Benji, éberlué. 

			—	Ils se fichent bien de notre âge, se justifia-t-elle avec aplomb, tant qu’on est doué. J’ai été recrutée au Japon et ils m’ont fait venir ici. Ce sont eux qui payent pour cette chambre où je vis. 

			—	Les gens qu’on a vus ne sont pas tes parents? 

			—	Non, ils sont japonais, tout comme moi, mais ce n’est pas ma famille. 

			Benji était sceptique.

			—	Tu as laissé tes parents et tes amis pour venir vivre ici? 

			Le visage de Laetitia s’assombrit. 

			—	Tu ne me connais pas, alors ne me juge pas, se rebiffa-t-elle d’un ton tranchant. 

			—	Non, bien sûr…

			Benji comprit qu’il avait fait un faux pas et tenta de se reprendre. 

			—	Est-ce qu’ils sont gentils, ceux avec qui tu vis? 

			—	Ils ne m’aiment pas parce que je ne respecte pas les règles et les traditions de mon pays. Ils me tolèrent seulement parce qu’ADNchaos les paye un gros montant pour m’héberger. Ils voudraient que je sois obéissante, ce qui n’est pas mon genre. À leurs yeux, je reste une gaijin: une étrangère. 

			Alex tressaillit en entendant ce mot. Il essaya de se souvenir où il l’avait déjà entendu. Quand le déclic se produisit, son visage s’éclaira. 

			—	Tu es Gaijin! s’exclama-t-il en ne pouvant retenir son excitation. Tu es donc une vraie pro! 

			Son teint de porcelaine se teinta de rouge sous le compliment et elle hocha la tête. Elle n’aurait pas cru être démasquée si vite.

			Alex se tourna vers Benji.

			—	Tu ne te souviens pas du hacker surnommé Gaijin? Elle a piraté Google l’année dernière. Ça a fait les manchettes. Elle serait la seule à avoir réussi. J’ai lu tous les articles à ton sujet; tu as même relevé une dizaine de failles dans le site du Pentagone.

			—	Ils se pensaient impénétrables, alors qu’en réalité, leur site est une vraie passoire, dit-elle avec un certain dédain. 

			—	Mon pseudo de pirate est Chip, continua Alex.

			Elle sembla tout à coup plus intéressée.

			—	J’ai déjà vu ce nom sur Internet. Tu as une belle réputation de pirate.

			Alex avait envie de prendre son cellulaire et d’appeler Camille pour tout lui raconter. Sa copine connaissait aussi les exploits de Gaijin; elle admirait surtout ses connaissances sur l’art d’ouvrir des coffres-forts. Mais Alex s’en abstint, ce n’était pas le temps de se laisser distraire. 

			—	Et toi, tu es une excellente hacker. C’est dommage que tu travailles avec ADNchaos. 

			Elle haussa les épaules. 

			—	Ils me payent bien, se contenta-t-elle de répondre. 

			—	Je sais sur quoi vous travaillez actuellement, enchaîna Alex.

			Il prit un air sérieux. 

			—	Vous élaborez des codes pour pirater des fréquences radio. Je veux savoir dans quel but. 

			Laetitia le sonda longuement, puis elle le défia d’un ton malicieux: 

			—	Très bien. Si tu réussis à entrer dans mon ordinateur, je vais t’en parler. 

			Alex la prit au mot. Il s’assit au bureau, devant le portable. Les touches noires semblaient le narguer. Dans son dos, il entendit Benji s’adresser à Laetitia. 

			—	Pourquoi accepterais-tu de nous donner un coup de main?

			Alex se retourna, troublé. 

			—	C’est vrai, continua son ami, si tu travailles pour ADNchaos, tu n’es pas censée vouloir nous aider. Alors pourquoi devrait-on te croire?

			Laetitia parut amusée par la répartie de Benji. 

			—	Je ne suis loyale qu’envers les gens que je respecte. Je voulais quitter le Japon; l’offre d’ADNchaos m’en donnait l’occasion, mais ça ne veut pas dire que je suis en accord avec tout ce qu’ils font. Par contre, je tiens à savoir ce qu’Alex a dans le ventre avant de vous révéler des informations hautement confidentielles. Je veux protéger mes arrières. 

			—	Et pourquoi nous ferais-tu confiance? insista Benji. 

			—	Parce que j’ai rencontré quelqu’un chez ADNchaos qui m’a épaulée quand j’en avais besoin. C’est fou ce que tu ressembles à ton père, constata-t-elle en plongeant ses yeux dans ceux d’Alex.
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			Alex venait de comprendre pourquoi Laetitia avait accepté que Benji et lui la suivent jusque chez elle. En fait, Laetitia savait qui il était. Rien de surprenant à ce que même dans la pénombre de la ruelle, elle ait reconnu ses traits, car les gens remarquaient souvent sa ressemblance avec David. 

			—	Ne t’emballe pas trop vite, le mit-elle en garde. Si tu n’arrives pas à pirater mon ordinateur, je vais te virer de chez moi avant que tu aies le temps de dire ouf. Tu dois être très doué pour oser t’attaquer à ADNchaos et espérer survivre. 

			Benji déglutit bruyamment. 

			Alex se pencha sur le clavier et réfléchit. Même si Laetitia avait modifié la position des lettres, elle devait avoir conservé une logique pour ne pas perdre un temps fou à mémoriser leur nouvel emplacement. Il observa les petits carrés noirs.

			Alex utilisait le clavier QUERTY, le plus populaire au monde. Laetitia avait peut-être simplement installé une configuration japonaise? 

			Il prit son cellulaire et obtint rapidement de l’information sur Internet. Il posa son téléphone à côté du portable et étudia la configuration des touches du Japon. Il allait essayer cette disposition. 

			Bon, maintenant, quel était le mot de passe? 

			La plupart des gens utilisent des mots de passe faciles à retenir. Comme le nom de leur chien ou leur date de fête. Alex se doutait bien que Laetitia n’aurait pas fait ça, mais elle avait sûrement opté pour une combinaison pas trop compliquée, puisqu’elle s’était déjà protégée en changeant l’emplacement des touches du clavier. Il essaya le mot Gaijin, le pseudonyme de Laetitia, en se fiant à la disposition des lettres indiquée sur son cellulaire. Erreur, l’ordinateur lui refusa l’accès.

			Derrière lui, Benji l’encouragea: 

			—	Allez, vas-y mon vieux. Tu peux y arriver. 

			Alex se creusa les méninges. Son intuition lui soufflait que ce mot de passe devait être simple. 

			Il songea à un autre mot de passe que beaucoup trop de gens choisissaient en se pensant en sécurité: qwerty. Les six premières touches du clavier. S’il essayait ce mot avec la configuration japonaise…

			—	Bingo! se réjouit-il en voyant l’écran d’accueil apparaître devant ses yeux. 

			—	Ah ah! s’écria Benji avec fierté. 

			Laetitia, qui n’avait visiblement pas l’habitude qu’on la déjoue, était partagée entre la contrariété et l’amusement. 

			—	Bravo, concéda-t-elle. Tu es fort.

			—	Maintenant, dis-moi ce que je veux savoir.

			Laetitia pointa sa poche de pantalon. 

			—	La clé USB que tu as sur toi, branche-la dans mon ordinateur.

			Alex s’exécuta et ouvrit le dossier qu’elle contenait.

			Benji s’approcha.

			—	Un avion? avança-t-il à voix basse.

			Les rouages du cerveau d’Alex s’activèrent devant le plan détaillé d’un cockpit affiché à l’écran. Il tourna sa chaise vers Laetitia qui attendait, les bras croisés, qu’il tire ses propres conclusions. 

			—	ADNchaos veut pirater un avion?

			—	C’est effectivement leur objectif, confirma-t-elle. Ils ont nommé ce logiciel PlaneDrop.

			Alex se leva et se mit à réfléchir en faisant des allers-retours dans la pièce. Laetitia l’observait s’agiter comme un lion en cage, tout en demeurant impassible. 

			—	Quel avion visent-ils? Et pourquoi? 

			—	La question serait plutôt: pourquoi pas? 

			Quelques coups discrets contre la porte firent sursauter les deux garçons. 

			Une vieille femme à la peau ridée comme du parchemin entra avec un plateau sur lequel étaient posées une théière fumante et trois tasses. Laetitia la débarrassa en la remerciant (c’est du moins ce qu’ils supposèrent puisqu’elle s’exprimait en japonais), et leur servit chacun une tasse avant de se rasseoir.

			—	Quel avion? demanda à nouveau Alex. Que cherchent-ils à faire?

			—	Tu ne connais pas bien ADNchaos, énonça sèchement Laetitia. Ils ne se contenteront pas d’un seul avion. 

			—	Comment as-tu fait pour réussir à connaître leurs intentions? l’interrogea Benji à son tour en prenant une tasse. 

			—	C’est David qui a fait les recherches et qui m’a mise au courant. Il a remarqué que je n’étais pas toujours en accord avec les décisions d’ADNchaos, alors il m’a approchée pour que je l’aide à faire échouer leur plan, ce que j’ai refusé.

			—	Tu as refusé? répéta Alex, incrédule. 

			—	Ton père témoigne d’un courage très chevaleresque, dit-elle avec sarcasme. Il est prêt à mettre sa vie en danger pour faire le bien. Je suis plus réaliste. Je travaille seule et mes intérêts passent en premier. 

			Elle exposait tout cela avec détachement. Quant à Alex, il l’observa attentivement en prenant une gorgée de thé. Le visage sévère de l’adolescente exprimait peu d’émotions. Il se dit que ce ne devait être qu’une façade.

			—	Tu devais bien lui rendre service s’il t’a remis la clé USB, plaida-t-il.

			—	C’est vrai. Plus tôt aujourd’hui, il m’a demandé de lui fournir des informations auxquelles j’avais accès. Je comptais les mettre sur cette clé. C’était une manœuvre sans risque, alors cette fois-ci, j’ai accepté. Sur le fond, je suis en accord avec lui: ADNchaos va trop loin avec son piratage d’avions.

			Alex se pencha vers l’avant, intrigué.

			—	Que dois-tu lui donner?

			Laetitia soupira en réfléchissant.

			—	Une liste de noms. ADNchaos va approcher des acheteurs potentiels – des gens extrêmement riches – pour leur proposer leur invention, et ton père veut savoir de qui il s’agit. 

			—	Je ne comprends pas, intervint Benji. Quel est l’intérêt de contrôler des avions?

			—	Imagine que cette invention tombe entre de mauvaises mains, le reprit-elle avec sévérité. On ne serait plus jamais en sécurité quand on prendrait l’avion. Il pourrait être dévié de sa trajectoire ou même… s’écraser si on lui en donnait l’ordre. 

			Alex sentit les poils de ses bras se hérisser à cette idée. 

			—	C’est horrible! s’indigna Benji, les yeux écarquillés. Il faut empêcher ça. 

			Alex hocha la tête.

			—	Bonne chance, leur souhaita Laetitia, avec un brin d’ironie. Ces clients potentiels sont dispersés sur toute la planète et il y aura bientôt une enchère dont seul le chef d’ADNchaos connaît les détails. Vous ne réussirez pas à l’arrêter. Personne ne sait où il se cache. 

			—	Ça vaut le coût d’essayer, insista Alex. Il faut au moins tenter quelque chose. 

			—	Si tu es suicidaire, vas-y, seulement ne m’inclus pas là-dedans, répliqua Laetitia. J’ai déjà trop parlé. Je ne m’impliquerai pas davantage.

			—	Des gens vont mourir si on ne fait rien.

			—	Ça ne me concerne pas.

			Alex la dévisagea. Il voulait à tout prix la convaincre, sans toutefois savoir comment s’y prendre pour faire craquer cette fille. Elle était entêtée. Il décida de changer de stratégie. 

			—	Tu pourrais m’aider pour autre chose, commença-t-il prudemment. 

			Il avança sa chaise en choisissant bien ses mots. Benji s’était penché vers lui, tout ouïe. 

			—	Une personne que je connais a fait un pacte avec ADNchaos pour me sortir du pétrin. Comme elle a une dette envers eux, je sais que ces bandits vont bientôt exiger d’elle quelque chose de très dangereux. Je voudrais la protéger. 

			—	Il ne parle pas de son père, mais de sa blonde, intervint Benji. Moi, je n’ai pas de blonde, crut-il bon d’ajouter.

			Il fit un grand sourire à Laetitia qui leva les yeux au plafond. 

			Alex lança un regard de reproche à son ami pour lui signifier que ce n’était pas le moment. 

			—	Elle s’appelle Camille, continua Alex. 

			La bouche de Laetitia se transforma en une grimace dédaigneuse. 

			—	Est-ce que ta Camille veut que tu l’aides? Et que tu la protèges?

			Alex tiqua. 

			—	C’est ce que je pensais, continua-t-elle. Tu veux jouer les héros, comme ton père. Pourquoi crois-tu qu’elle ne peut pas se défendre elle-même? 

			—	Je ne supporte pas qu’elle soit en danger à cause de moi. 

			—	Elle a pris sa décision. Elle doit assumer ses actes. 

			Benji se frotta la nuque, mal à l’aise. 

			Alex et Laetitia se regardaient, l’air furieux. Chacun était persuadé que l’autre avait tort. Alex se pencha vers la jeune hacker et posa ses mains sur les deux accoudoirs de chaque côté d’elle. 

			—	Je ne sais pas ce qui t’est arrivé pour que tu abandonnes toute ta famille et tes amis pour venir vivre ici, mais je te plains. Tu fais pitié parce que tu n’as personne à aimer. 

			Laetitia repoussa Alex et se leva en le défiant du regard. Il se demanda pendant une seconde si elle allait le frapper. Elle n’en fit rien, alors il enchaîna, les dents serrées: 

			—	Visiblement, tu ignores ce que c’est que d’aimer quelqu’un au point que tu serais prêt à donner ta propre vie pour la sienne. Camille a foncé tête baissée pour moi et elle a pris de grands risques. Même si c’est la fille la plus brave que je connaisse et qu’elle ne m’a rien demandé, je ne la laisserai jamais tomber. 

			Il empoigna son manteau.

			—	Je n’ai pas besoin de toi. Ni pour ça, ni pour tout le reste, d’ailleurs. 

			Il ouvrit la porte à la volée.

			—	Attends. 

			Il se retourna, l’air maussade. Benji, empêtré dans sa manche de manteau, s’immobilisa, le bras dans les airs.

			Laetitia s’empara d’un crayon et chercha une feuille. N’en trouvant pas, elle prit un emballage de gomme à mâcher et griffonna dessus. 

			—	Tiens, dit-elle en lui tendant le papier. 

			Alex le saisit et y jeta un coup d’œil. 

			—	C’est mon numéro de cellulaire. 

			Devant le regard interrogateur d’Alex, elle hésita avant de préciser: 

			—	Je ne te promets rien. Je vais… y réfléchir. 

			Alex hocha la tête et sortit. Derrière lui, il entendit Benji demander: 

			—	Veux-tu mon numéro?

			—	Non, merci, répondit Laetitia. 

			Quand Benji rejoignit Alex, il avait quand même un sourire sur le visage et il se mit à siffloter dans la rue. Si cette fin de soirée avait permis à son ami de penser à autre chose, alors ça en avait valu la peine. Voilà qui était au moins une bonne nouvelle.
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			Alex dessinait distraitement les ailes d’un avion sur ses notes de cours. Son professeur passa à côté de lui et s’éclaircit la gorge pour qu’il cesse ses gribouillages. Alex fit semblant de se replonger dans la lecture de son chapitre, comme le reste du groupe. 

			Il ressentait de moins en moins d’intérêt pour l’école. Si ses notes étaient passables, elles n’étaient pas à la hauteur des attentes de sa mère qui avait refusé qu’il sorte le dimanche précédent, soit le lendemain de sa rencontre avec Laetitia. Elle était mécontente qu’il soit rentré aussi tard la veille et elle avait exigé qu’il reste à la maison pour étudier. Le soir venu, elle l’avait mis en garde pendant le souper: 

			—	Tu es en cinquième secondaire. Cette année est très importante. Je t’ai déjà prévenu: si tes notes ne s’améliorent pas, je vais sévir. Tu ne verras plus tes amis et j’engagerai un tuteur qui viendra ici tous les soirs après l’école. 

			Il avait beau promettre de se reprendre en main, c’était toujours pareil: chaque fois qu’un projet de piratage l’accaparait, il ne pensait qu’à ça et oubliait tout le reste. Depuis quelques semaines, ADNchaos prenait toute la place dans son esprit. Évidemment, tous les élèves de l’école l’ignoraient. Sa mère aussi. Chaque matin, quand son réveil sonnait, il contemplait le plafond pendant de longues minutes, cherchant à rassembler son courage pour sortir du lit et se rendre à ses cours. 

			Alex se frotta les yeux et se força à abandonner son croquis d’avion pour revenir aux explications compliquées de son manuel. Il soupira et tenta de se concentrer.

			À la fin de la journée, il était plutôt satisfait de lui. Il avait mémorisé le plus gros de la matière et il allait donc pouvoir occuper sa soirée à autre chose qu’étudier. Justement, il n’avait pas encore pu parler à Camille de sa rencontre avec Laetitia. Il préférait lui raconter tout cela face à face. À la sortie de l’école, il s’empressa de lui écrire.

			«Peux-tu venir chez moi?»

			«J’ai une pratique de volleyball ce soir. On se voit demain?» 

			Déçu, il allait devoir attendre. 

			Benji travaillait à l’imprimerie ce soir-là. Alex décida donc d’aller lui rendre visite après le souper.

			Madeleine était à la maison et travaillait sur un «gros dossier» comme elle le répétait sans arrêt. Des piles de documents traînaient sur la table et elle les consultait en prenant des notes à une vitesse impressionnante. 

			—	Je vais aller voir Benji, l’informa Alex en mettant son manteau. 

			Sa mère l’observa par-dessus ses lunettes. 

			—	Tu as fait tes devoirs?

			—	Oui, et la prochaine période d’examens n’est pas avant plusieurs semaines. 

			—	D’accord, concéda-t-elle en faisant une moue sévère, mais ne rentre pas trop tard. 
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			Alex passa la porte de l’imprimerie. Il faisait froid dehors et il se réchauffa les mains en les approchant d’un radiateur. 

			Benji, alerté par le bruit de la sonnette, sortit de la petite pièce à l’arrière du magasin. 

			—	Chalut.

			Il avait la bouche pleine d’un sandwich au rosbif qu’il tenait à la main. 

			Ils s’installèrent près d’une imprimante et Benji la programma pour qu’elle exécute une commande. La machine ronronna, puis se mit à cracher des feuilles à une vitesse constante. 

			—	Je n’ai pas beaucoup de commandes à préparer, ce soir. 

			Il essuya ses doigts noircis d’encre sur ses jeans avant de reprendre son sandwich. 

			—	As-tu appelé Laetitia?

			—	Non, j’attends un peu. Je cherche un moyen de la convaincre de m’aider.

			—	Tu pourrais me donner son numéro? J’aimerais l’inviter au cinéma, dit Benji avec un grand sourire. 

			Alex le regarda, découragé. 

			—	Quoi? se défendit Benji. Elle est vraiment belle. En plus, avec tout ce qu’on vit depuis quelques mois, ça ne nous ferait pas de mal d’avoir un ninja dans notre groupe.

			Alex hocha la tête en riant. 

			—	Content de voir que tu oublies un peu Chloé.

			Le visage de Benji se rembrunit et il rajouta du papier dans l’imprimante.

			—	J’ai décidé de passer à autre chose. Surtout avec ce qui s’est passé au Clandestin samedi. 

			Ses joues se couvrirent de deux plaques rouges. 

			—	On m’en a beaucoup parlé à l’école. 

			Il se recula sur sa chaise et récita: 

			—	“Benji, le DJ qui n’est pas capable de mixer.”

			Il baissa la tête. 

			—	Je n’ai jamais eu aussi honte de toute ma vie.

			—	Ils vont vite passer à autre chose. La prochaine fois, tu vas être super. 

			—	Je ne sais pas si je vais avoir le courage de remonter sur scène. 

			Alex secoua la tête. 

			—	Tu vas y retourner, affirma-t-il avec conviction. Camille, moi et tous les autres, nous serons là pour t’encourager. 

			Benji soupira, peu convaincu, puis préféra changer de sujet: 

			—	As-tu repensé à ce que Laetitia nous a appris?

			—	Je ne pense qu’à ça. Maintenant, on sait sur quoi ils travaillent. C’est vraiment une idée étrange, complètement tordue même, de vouloir prendre le contrôle des avions. 

			—	Moi, je crois que c’est diabolique, le reprit Benji en frissonnant. Ils vont mettre la vie de plein de gens en danger. On devrait avertir la police. 

			Alex hocha la tête. Il y avait songé dès qu’ils étaient sortis de chez Laetitia, sauf qu’après y avoir réfléchi, il avait compris que ce n’était pas une si bonne idée. 

			—	Même si la police arrêtait ces hackers, leur invention existerait encore. Elle pourrait toujours être vendue à des groupes terroristes! Les policiers ne sont pas aussi doués en informatique que les membres d’ADNchaos et saisir leurs ordinateurs ne serait pas suffisant. En fait, il faudrait remonter à la source en stoppant le dirigeant: Christopher. 

			—	L’ami de ton père. 

			—	L’ancien ami de mon père, nuança Alex. C’est nécessairement lui qui a manigancé tout ça. Il a probablement crypté le code et caché le programme en lieu sûr. C’est lui qui sait comment détruire cette horreur.

			—	Laetitia pourrait sûrement nous aider à le localiser… 

			Benji donna une chiquenaude sur l’imprimante, mécontent. 

			—	Il faudrait la convaincre de travailler avec nous, dit Alex.

			Les yeux de Benji pétillèrent de malice. 

			—	Oh, j’aimerais bien. 

			Alex sortit son cellulaire de sa poche de manteau.

			—	J’ai fait ma petite enquête sur Gaijin, son nom de hacker. 

			Il chercha les informations sur son téléphone, qu’il tendit ensuite à Benji. 

			—	Elle s’est attaquée au mauvais gars dans le passé. 

			Benji fronça les sourcils en lisant.

			—	Qui est M4sterX?

			—	Un des meilleurs hackers au monde. Il faisait partie d’un groupe de pirates appelé Enkaku. 

			—	Je me souviens! s’exclama Benji. Il s’est fait arrêter l’année passée. Il est en prison aujourd’hui, non?

			—	Oui, et il va passer de nombreuses années derrière les barreaux. Seulement, il s’est assuré de faire payer la personne responsable de son emprisonnement. 

			—	Laetitia?…

			Étonné, Benji posa le cellulaire sur la table. 

			—	Pourquoi aurait-elle fait ça? Un pirate ne dénonce jamais un autre pirate, c’est la règle.

			—	Je n’en sais rien. Le plus étrange, c’est qu’elle faisait partie des Enkaku, elle aussi. Peu de temps après l’arrestation de M4sterX, son groupe s’est retourné contre elle. Ses membres l’ont menacée. Je suppose qu’elle s’est sentie forcée de quitter le Japon.

			—	Tout s’explique.

			—	J’ai découvert ces renseignements assez facilement sur le web caché. Cette histoire a beaucoup fait jaser les hackers entre eux, mais je n’ai pas réussi à savoir pourquoi Laetitia a trahi M4sterX. 

			—	Parles-en à Camille. C’est la meilleure pour déterrer des secrets. 

			Alex approuva.

			—	Je n’ai pas encore eu l’occasion de lui parler, mais je vais le faire. En attendant, je me demande aussi de quelle façon on pourrait être utiles à Laetitia. 

			—	Ouf, bonne chance! Elle ne pourra pas retourner au Japon de sitôt si elle a tous les pirates du pays contre elle.

			Alex pianota sur la table où était posée l’imprimante, comme s’il s’agissait d’un clavier d’ordinateur. 

			—	J’ai peut-être une idée, annonça-t-il, confiant. 
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			—	C’est pas vrai! Tu es sérieux?

			Camille ne faisait que répéter ces mots pendant qu’Alex finissait de lui raconter les derniers événements.

			—	Avec tout ce qui s’est passé, j’ai l’impression que je ne t’ai pas vu depuis un an!

			Elle se laissa tomber sur son lit. Alex était assis sur la chaise du bureau de Camille et il la faisait pivoter de gauche à droite. 

			—	Et cette fille, Laetitia? Si je comprends bien, elle aurait pu vous mettre K.-O., Benji et toi? Ha, ha, ha! 

			Elle se tenait les côtes en riant et Alex maugréa:

			—	Ça n’a rien d’amusant.

			Camille se moqua gentiment de lui encore un peu. Puis, elle se leva du lit pour aller s’asseoir sur ses genoux. 

			Alex mit ses mains autour de sa taille et l’attira vers lui. 

			—	Tu m’as manqué, murmura-t-elle. 

			Alex approcha son visage du sien et l’embrassa. Après quelques instants, Camille se dégagea et l’observa, un sourcil levé. 

			—	Toi, quand tu as cet air-là, c’est que tu as quelque chose en tête. 

			Alex ne put s’empêcher d’admirer sa perspicacité. 

			—	J’aurais besoin que tu fasses une recherche. 

			—	Oh, c’est intéressant! Sur qui?

			—	Laetitia. 

			Il lui révéla ce qu’il avait déjà découvert sur elle. 

			—	Je te rappelle qu’elle a trahi M4sterX… 

			Camille retourna sur le lit tout en réfléchissant. 

			—	… et qu’elle a dû s’exiler. Mais c’est très grave de dénoncer un “frère”. Elle devait avoir une excellente raison d’agir ainsi. 

			—	C’est justement ce que j’aimerais savoir. 

			—	Tu crois qu’on pourrait l’aider? C’est vrai qu’elle nous serait redevable et qu’en retour, elle pourrait nous filer un sérieux coup de main. 

			—	Ça vaut le coup d’essayer, non? 

			Camille se mit à se ronger les ongles, une manie qu’elle avait lorsqu’elle était songeuse. 

			—	J’ai déjà dépanné un membre des Enkaku. Il m’avait demandé des conseils pour neutraliser un système d’alarme sophistiqué. 

			—	Vraiment? s’exclama Alex, trop heureux de cette coïncidence.

			—	Il connaissait un des membres de BaconImpact, qui nous a présentés. Je pourrais le recontacter et essayer d’en savoir plus sur cette affaire. 

			—	Bonne idée. Maintenant, viens ici qu’on reprenne où on en était.

			Il souleva Camille dans ses bras et l’embrassa dans le cou pendant qu’elle se serrait contre lui. 
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			—	Je veux juste aller voir Benji, maman. Je ne reviendrai pas tard.

			—	C’est hors de question. Je ne t’ai pas vu étudier une seule fois cette semaine. 

			—	Tu n’étais même pas là, protesta Alex entre ses dents.

			—	Je ne te laisserai pas être condescendant avec moi, jeune homme. Tu restes à la maison et tu étudies. C’est non négociable. 

			Alex grommela en montant les marches d’un pas lourd. Il ferma la porte de sa chambre un peu trop fort et s’affala sur sa chaise. 

			«Je ne peux pas venir te voir», texta-t-il à Benji.

			Son ami répondit à peine une minute plus tard.

			«OK, on se reprend.» 

			Alex soupira, puis ouvrit son manuel de mathématiques en grimaçant. 

			Quelques heures plus tard, alors qu’il s’était endormi, le visage dans son livre, son téléphone sonna. Alex regarda l’heure: 3 h 22 du matin. 

			—	Salut, répondit-il. Il est tard. 

			—	Au Japon, il est tôt, et je ne pouvais pas dormir avant de t’avoir répété ce que je viens d’apprendre. 

			Entendant la voix excitée de Camille, Alex ferma son manuel d’un mouvement sec; toute son attention était dirigée vers elle. 

			—	Qu’est-ce que c’est?

			—	Je sais pourquoi Laetitia a dénoncé M4sterX.

			Alex s’avança sur le bout de sa chaise, impatient de savoir. 

			—	C’est très triste, en fait, commenta Camille. Je ne m’attendais pas à ça.

			—	Ne fais pas durer le suspense…

			—	D’accord. 

			Il entendit Camille s’asseoir sur son lit (il produisait toujours le même grincement), avant de continuer:

			—	M4sterX a développé un algorithme permettant de contrôler la circulation. Il a piraté le système informatique de la ville de Tokyo et a causé des accidents d’autos en désynchronisant les feux de circulation. Il les a tous fait tourner au vert en même temps. 

			Alex s’imagina le chaos que cela avait dû provoquer dans une ville aussi peuplée. 

			—	La famille de Laetitia était sur la route à ce moment, continua Camille d’une voix grave. Ils ont été impliqués dans un accident causé par ce piratage et ils sont… tous morts. Sa mère, son père et ses deux frères. 

			—	C’est horrible. 

			Camille approuva à voix basse.

			—	Je la comprends d’avoir dénoncé ce gars, ajouta Alex. 

			—	Il y a plus. 

			Camille enchaîna: 

			—	M4sterX voulait en fait éliminer Laetitia. Son père était un politicien influent et, le soir de l’accident, toute sa famille se rendait à un gala en son honneur. Laetitia était censée être avec eux, mais pour une raison que j’ignore, elle ne les accompagnait pas.

			—	Pourquoi penses-tu qu’elle était visée?

			Camille hésita avant de répondre: 

			—	Il y a beaucoup de coïncidences. M4sterX et Laetitia formaient un redoutable duo de hackers. Toutes les décisions, ils les prenaient ensemble. Or, cette fois-là, Laetitia n’a pas participé à ce piratage. L’événement auquel sa famille se rendait était médiatisé et M4starX savait qu’elle irait. Il a provoqué plusieurs accidents en même temps pour masquer celui-ci en particulier. 

			—	C’est vraiment terrible.

			Alex secoua la tête, choqué par ce qu’il venait d’apprendre.

			—	Par contre, Laetitia n’était pas dans la voiture. Dès qu’elle a su ce qui était arrivé, elle a vite découvert qui était derrière tout ça, et elle l’a dénoncé. Ensuite, les Enkaku l’ont effectivement renié parce qu’elle avait trahi l’un des leurs. Il semblerait qu’elle n’ait même pas essayé de se défendre. Elle aurait juste quitté le Japon et commencé à travailler pour ADNchaos, abandonnant tout derrière elle. 

			—	Si elle était bien une cible au départ, ça change tout. Les Enkaku prendraient peut-être parti pour elle s’ils savaient la vérité. 

			—	Peut-être… si tu veux, je peux te mettre en contact avec le hacker qui a accepté de me parler. Il sait ce que M4sterX a fait, mais il n’a pas osé révéler la vérité aux dirigeants des Enkaku. Il a trop peur et il n’a pas de preuve de ce qu’il avance. Il fait encore partie du groupe, mais il n’est plus aussi actif qu’avant. La plupart des membres sont toujours furieux contre Laetitia. Ils ont très mal pris sa trahison. 

			—	Comment as-tu réussi à le convaincre de te raconter tout ça? Si vite, en plus?

			—	Je lui ai promis de lui remettre, en échange de ces informations, une version de mon logiciel de piratage de cellulaires. Tu sais, celui que j’ai appelé le Miroir Cr@ck.

			—	Ah oui, celui dont tu t’es servi pour m’espionner…

			Le rire cristallin de Camille à l’autre bout de la ligne le dérida aussitôt. 

			—	Alors, tu veux lui parler, oui ou non? 

			—	J’aimerais bien, oui. Merci, Camille, tu es vraiment la meilleure. 

			—	Ça me fait plaisir. Je vais te texter ses coordonnées avant d’aller me coucher, je suis épuisée. 

			—	Bonne nuit.

			Il raccrocha, poussa son manuel de mathématiques d’une main et ouvrit son ordinateur portable pour faire des recherches sur ce que Camille venait de lui apprendre. Il attendit le message de Camille, puis regarda des photos de l’accident de voiture de la famille de Laetitia. Un spasme nauséeux lui noua l’estomac à la vue des débris du véhicule. Le choc avait été violent. 

			Quelques minutes plus tard, son cellulaire sonna de nouveau, et il répondit machinalement, les yeux rivés sur d’autres carcasses d’autos éventrées suite à ce piratage. 

			—	Oui? 

			—	Alex… 

			La voix blanche de Camille lui glaça le sang. 

			—	Est-ce que ça va? la questionna-t-il, tendu.

			—	ADNchaos vient de me contacter. 

			Camille était couchée en boule dans son lit, enveloppée dans ses couvertures pour tenter d’arrêter ses tremblements, en vain. Elle savait qu’Alex pouvait ressentir la peur dans ses paroles; elle n’y pouvait rien, elle n’arrivait pas à se ressaisir. 

			—	Qu’est-ce qu’on t’a dit? 

			—	Une voix robotisée m’a donné une adresse. J’ai vérifié, c’est le bureau où travaille ton père. Je dois m’y présenter… tout de suite. 

			—	N’y va pas!

			Les mots étaient sortis instinctivement de sa bouche.

			—	Je ne crois pas que ce soit une bonne idée de leur résister, murmura Camille. 

			—	Écoute-moi! J’ai juste besoin d’un peu plus de temps. 

			Les yeux d’Alex se posaient partout dans la pièce, comme s’il s’attendait à ce qu’une solution surgisse d’entre les meubles. 

			—	J’ai… j’ai peur, tu comprends? Si je leur désobéis…

			—	Camille, s’il te plaît, tu dois me promettre que tu n’iras pas. 

			Il l’entendit soupirer avant qu’elle réponde: 

			—	D’accord. 
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			Alex était vraiment à cran. Cela faisait quatre jours qu’ADNchaos avait ordonné à Camille de les rejoindre et depuis, elle n’avait plus eu de nouvelles d’eux. Alex l’appelait plusieurs fois par jour pour s’assurer qu’elle allait bien. Entre-temps, il avait réussi à contacter le membre des Enkaku et l’avait convaincu de l’écouter. 

			Quand le vendredi arriva, il mangea un restant de pâtes réchauffé, assis seul au comptoir de la cuisine. Sa mère avait une réunion importante suivie d’un souper à l’autre bout de la ville, et elle ne rentrerait que dans la nuit. 

			Il jeta un coup d’œil à son cellulaire. Camille avait un tournoi de volleyball et elle devait lui texter le score final. Dans l’attente, il alluma son portable et se connecta au web invisible. Alex avait obtenu un important rendez-vous en ligne avec plusieurs hackers des Enkaku. Il était en avance, parce qu’il voulait être certain de ne pas le manquer. Un peu plus tôt ce jour-là, il avait reçu des instructions par courriel. Il ouvrit le message et suivit les étapes. Il cliqua sur un lien attaché au message et accéda à un site Internet faisant la promotion d’un jeu en ligne. Le site était bidon, tout comme le jeu. Il s’agissait d’un faux site qui hébergeait un portail de communication. 

			Alex sélectionna l’icône du jeu et une fenêtre apparut, lui demandant s’il voulait s’inscrire. Il ignora les options «oui» et «non» et cliqua sur le «s» du mot «inscrire». Son écran devint noir et il prit une gorgée d’eau en patientant. Il savait qu’il venait de permettre à un inconnu habitant de l’autre côté de l’océan d’accéder à son portable. L’individu allait fouiller son ordinateur pendant un certain temps, pour s’assurer qu’Alex n’essayait pas de lui tendre un piège. Il décida de se préparer un chocolat chaud pour passer le temps. La sonnerie de son cellulaire résonna pendant que l’eau bouillait. Il coinça son téléphone entre son oreille et son épaule.

			—	On a gagné! claironna la voix enjouée de Camille. 

			—	Je le savais, tu es tellement bonne! la félicita Alex en versant le cacao dans sa tasse.

			—	J’ai quand même toute une équipe avec moi, rigola-t-elle. 

			—	Tu vas dormir chez Julie?

			—	Non, je n’irai pas finalement. Il faut que je termine un devoir. Ses parents vont me ramener chez moi puisque les miens sont absents. 

			Alex allait remettre la bouilloire en place. Il arrêta son geste. 

			—	Où sont-ils?

			—	À un congrès sur les nouveaux systèmes d’alarme. Ils reviennent au début de la semaine prochaine. 

			—	Tu vas rester seule? Tu es certaine que tu ne veux pas venir dormir ici?

			—	Non, tu es gentil, mais je dois vraiment terminer ce travail. Et je doute que j’arrive à me concentrer si tu es avec moi. 

			—	OK, je t’appelle demain matin. 

			Il était inquiet et ça se sentait dans sa voix. Il n’aimait pas qu’elle reste seule. 

			—	Sois prudente, s’il te plaît.

			—	ADNchaos ne m’a plus donné signe de vie depuis cet appel. Ils ont peut-être compris qu’ils n’avaient pas besoin d’une adolescente.

			—	Peut-être…

			Alex était loin d’en être convaincu.

			—	Tu avais raison de me conseiller de ne pas aller les rejoindre, ajouta-t-elle. Que vas-tu faire ce soir? 

			—	Je vais parler à des membres des Enkaku tantôt. Ton contact m’a organisé un rendez-vous avec leurs dirigeants. Si j’arrive à les persuader de pardonner à Laetitia, notre nouvelle amie pourrait accepter de faire équipe avec nous. 

			Il songea que son père avait peut-être lui aussi fait des avancées de son côté.

			—	Bonne chance, lui souhaita Camille avant de raccrocher. 

			À son retour dans la chambre, il vit l’écran de l’ordinateur s’illuminer. Une fenêtre venait de s’ouvrir et un texte apparut. 

			Vous allez entrer dans un univers interdit au commun des mortels. Vous devrez vous plier à nos règles, si vous tenez à la vie. 

			Alex leva les yeux au ciel. Les hackers aimaient beaucoup le sensationnalisme. Il inscrivit:

			J’accepte de suivre vos règles. 

			Il dut attendre encore quelques minutes pendant lesquelles son niveau de nervosité grimpa en flèche. Il comptait tellement sur cette rencontre! Il allait devoir être convaincant. 

			Six fenêtres surgirent sous ses yeux, chacune d’elles affichant un dessin de tête de mort. La webcam d’Alex se mit en marche et il se vit dans l’une des icônes. Il avait le teint pâle. Il portait une veste noire et son capuchon était remonté sur sa tête, cachant ses cheveux. 

			Un message était inscrit tout en haut: 

			Vous allez être connecté dans 10 secondes. 

			Après le décompte, les fenêtres montrèrent cinq personnes qui le regardaient. Alex n’aurait pu dire si c’étaient des hommes ou des femmes, car toutes portaient des masques. Deux d’entre elles avaient emprunté celui du groupe de hackers Anonymous: le visage masqué d’un homme souriant méchamment. Un autre avait pris les traits d’un chat noir avec de longues moustaches. Au centre, il y avait une figure voilée par un masque de porcelaine blanche tandis que le dernier individu portait un masque de clown tout droit sorti d’un film d’horreur.

			Alex avait déjà été prévenu qu’il ne connaîtrait pas l’identité de ses interlocuteurs, mais tous ces visages anonymes qui le fixaient lui donnèrent froid dans le dos. 

			—	Merci de me recevoir, les salua Alex.

			—	Tu nous as dit que tu avais des informations importantes à nous communiquer?

			Même s’il ne pouvait voir sa bouche, Alex comprit que c’était l’individu avec le masque de porcelaine qui s’adressait à lui, puisque sa tête bougeait pendant qu’il parlait. La voix était modifiée: froide et robotisée.

			—	C’est vrai. 

			Il prit une pause pour s’éclaircir la gorge. Il devait s’exprimer avec aplomb et conviction, sinon les pirates mettraient fin à la conversation. 

			—	J’ai des preuves démontrant que vous avez eu tort d’exclure Laetitia, alias Gaijin, de votre groupe. 

			La personne avec le masque de chat tressaillit. Les autres demeurèrent de marbre. 

			—	Je vais vous transférer des fichiers.

			Alex leur transmit les documents de Camille et les conclusions qu’il en avait tirées. Il retint sa respiration pendant que les hackers les téléchargeaient et lisaient ses notes. Après quelques minutes, le visage de porcelaine secoua la tête de droite à gauche.

			—	Pourquoi nous donnes-tu tout ça?

			—	Parce que vous devez connaître la vérité. 

			—	Laetitia t’a demandé de nous contacter?

			—	Non, elle ignore tout de ma démarche. C’est moi qui ai pris la décision de vous approcher. 

			—	Pourquoi?

			—	Un service en attire un autre, résuma Alex. 

			Un des individus avec le masque d’Anonymous croisa les bras en se reculant sur sa chaise. 

			—	Explique-toi, intervint-il.

			—	J’aimerais avoir la collaboration de Laetitia, avoua Alex. Si vous acceptez de la réintégrer à votre groupe, elle voudra peut-être. Et ça lui assurerait une protection. 

			—	Nous sommes un clan qui respecte des règles et nous défendons des valeurs auxquelles nous croyons, dit la figure de porcelaine blanche. Nous ignorions que M4sterX cherchait à s’en prendre à elle… mais Laetitia a dénoncé un autre hacker. Nous n’allons pas passer l’éponge aussi facilement. 

			L’estomac d’Alex se noua. Il allait échouer. 

			—	Par contre, continua l’inconnu, nous sommes curieux de connaître tes motivations derrière tout ça. Explique-nous pourquoi tu as besoin d’elle. Nous évaluerons ensuite si cela vaut la peine d’enfreindre nos règles et de revenir sur notre décision. 

			Alex hésita. Il n’avait pas envie de se confier à ces faciès anonymes, mais avait-il le choix?

			Il acquiesça d’un mouvement de la tête et commença son récit. Il leur raconta tout: comment son père s’était mis à travailler pour ADNchaos, pourquoi Camille s’était mise en danger pour le sauver, et comment ADNchaos comptait maintenant pirater des avions. Il parla pendant très longtemps jusqu’à ce que, essoufflé, il arrive enfin au bout de son histoire. 

			Les membres des Enkaku se mirent à taper sur leur clavier et Alex devina qu’ils étaient en train de communiquer entre eux. Il garda le silence, conscient qu’il ne devait plus parler jusqu’à ce qu’ils aient pris une décision. 

			Celui qui portait le masque de clown épeurant avait un tic nerveux. Il soulevait constamment son épaule droite. Alex fixa l’épaule de l’inconnu en attendant le verdict.

			—	Nous allons avoir besoin de plus de temps, dit le visage blanc. Nous te recontacterons. 

			—	Le temps, c’est ce qui me manque le plus actuellement, se désespéra Alex en se penchant vers l’écran. 

			—	Nous comprenons, continua la voix. Nous te reviendrons rapidement. 

			Alex, bien que déçu, comprit qu’il ne lui servait à rien d’insister davantage. 

			—	Merci.

			—	Au revoir.

			Son écran redevint noir.

			Alex se cala dans son dossier, laissa sa tête retomber vers l’arrière et se massa les tempes avec ses doigts. Il était épuisé. Il monta à sa chambre et se jeta sur son lit tout habillé. Ses yeux se fermèrent et il s’endormit. 

			Quand la sonnerie stridente de son cellulaire se fit entendre, Alex sursauta et tomba en bas du lit. Il se redressa en se serrant les côtes et chercha son téléphone à tâtons dans les couvertures. Dehors, il faisait nuit noire. À moitié réveillé, il balbutia d’une voix pâteuse: 

			—	Allô.

			La voix de Camille était tremblante de peur lorsqu’elle dit:

			—	Alex… ils sont ici.
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			La voix effrayée de Camille lui fit l’effet d’un seau d’eau glacée sur la tête. Il se releva comme s’il avait été frappé par la foudre.

			—	Où es-tu?

			—	Cachée dans mon garde-robe. Ils sont en bas, je les entends marcher. 

			Elle parlait si faiblement qu’Alex devait coller son oreille sur le téléphone pour saisir ce qu’elle chuchotait. 

			—	J’arrive! Ne bouge pas. 

			Il dévala l’escalier en enfilant son manteau et sauta les quatre dernières marches d’un bond. 

			Dehors, il saisit son vélo et accéléra jusqu’à ce qu’il sente les muscles de ses cuisses brûler.

			—	Je suis en route, je vais bientôt être là!

			Une main sur le guidon, l’autre tenant le téléphone contre son oreille, il zigzaguait dans la rue enneigée. Il était tard, peu de voitures circulaient. 

			—	Camille? Tu m’entends?

			Il percevait sa respiration saccadée même si elle ne parlait plus. 

			Il accéléra et donna un coup de guidon pour éviter une voiture qui arrivait en sens inverse. Le klaxon furieux résonna pendant qu’il s’engageait dans une ruelle en prenant un virage serré. 

			—	J’arrive! cria-t-il à nouveau.

			Un hurlement retentit dans son oreille. Le cœur battant, il pédalait à toute vitesse. Au loin, il vit une voiture noire stationnée devant la maison de Camille. Des hommes sortaient en tenant quelqu’un qui se débattait et dont il n’aperçut que la silhouette. 

			—	CAMILLE!

			Ils s’engouffrèrent dans le véhicule qui démarra en trombe en faisant crisser ses pneus. 

			Quand Alex arriva enfin devant la maison, la voiture avait déjà disparu. Il s’arrêta, fou de rage. 

			Les yeux exorbités, hors d’haleine, il descendit de son vélo et entra dans la maison en courant. Il aperçut tout de suite le cellulaire de Camille abandonné sur le tapis de l’entrée. En le prenant, il se rendit compte qu’il tremblait de tous ses membres. Il se précipita dans la chambre de Camille et vit la porte du garde-robe grande ouverte, dans la pièce où régnait un fouillis incroyable. Il marcha sur du verre brisé. Une commode avait été renversée, un vase fracassé s’était répandu en mille miettes. 

			Il répétait sans cesse: 

			—	Non, non, non…

			Le pire était arrivé. Il n’avait pas réussi à la protéger. La culpabilité l’étouffait. Il passa devant un miroir et ne reconnut pas son regard fou dans la glace. 

			La main toujours agitée de soubresauts, il sortit un papier de gomme de sa poche et composa un numéro de téléphone. 

			À la troisième sonnerie, une voix froide et bien éveillée lui répondit.

			—	Oui? 

			—	Laetitia, ils l’ont eue! Ils ont Camille. 

			Il criait sans le vouloir, désespéré. 

			—	Calme-toi. 

			Le ton de Laetitia dénotait une parfaite maîtrise d’elle-même. Alex prit une grande inspiration pour se forcer à reprendre ses esprits. 

			—	J’ai vraiment besoin que tu m’aides.

			À l’autre bout du fil, Laetitia soupira. Le silence dura quelques secondes.

			—	Bon, OK. Viens chez moi. Je vais t’attendre dehors. 

			Alex retrouva la clé de secours à l’endroit habituel, verrouilla la porte d’entrée, partit au pas de course et enfourcha son vélo. Pendant qu’il prenait de la vitesse, il appela Benji. 

			—	Moui? répondit son ami d’une voix étouffée par l’oreiller. 

			—	Des membres d’ADNchaos sont entrés chez Camille et ils l’ont enlevée. 

			Un bruit sourd lui fit comprendre que son ami était probablement tombé de son lit, lui aussi. 

			Benji échappa un juron, puis demanda: 

			—	Où es-tu?

			—	Viens me rejoindre chez Laetitia. 

			—	Tout de suite. 
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			Deux heures plus tôt…

			Camille dit au revoir à son amie et à ses parents qui venaient de la ramener chez elle. Elle rentra, puis lança son sac sur le sol comme elle le faisait toujours, malgré les reproches de sa mère. De toute façon, ses parents ne rentreraient pas avant quelques jours. Elle ouvrit le frigo, s’empara d’un bol rempli de crudités et grignota une carotte en s’assoyant à table avant de répondre au message texte d’une amie. Ensuite, elle termina son devoir. C’est là qu’elle sursauta, croyant entendre le plancher du corridor craquer. 

			Elle jeta un coup d’œil dans l’entrée pour vérifier si elle était bien seule. Elle vivait là depuis sa naissance et connaissait tous les bruits «naturels» de la vieille demeure. Pourtant, depuis qu’elle avait tourné le dos à ADNchaos, elle ne cessait de faire le saut au moindre son. Mais seul le silence répondit à ses appels. Rassurée, elle apporta son goûter dans sa chambre, enfila des pantalons de jogging et un t-shirt, puis se glissa sous les couvertures. Elle regarda une émission sur son cellulaire jusqu’à ce que ses yeux s’alourdissent et qu’elle s’endorme. 

			Peu de temps après, un bruit au rez-de-chaussée la réveilla. Avait-elle bien entendu?

			Figée, Camille resta étendue sur le dos, dans le noir, aux aguets. Oui, il y avait bien quelqu’un. Son cœur se mit à cogner dans sa poitrine. Pétrifiée, elle se força à sortir du lit avec précautions. Comme sa chambre était à l’étage, il lui était impossible de s’échapper par la fenêtre, beaucoup trop haute. 

			Incapable de réfléchir davantage tant l’intrus au rez-de-chaussée la terrorisait, elle tira les draps et la couette du lit pour donner l’impression qu’elle n’y avait pas dormi, puis elle saisit son cellulaire, entra dans le garde-robe et referma la porte. Elle appela Alex tout en se camouflant sous des piles de linge du mieux qu’elle le pouvait. 

			Quand il décrocha, elle lui murmura d’une voix chevrotante, à peine audible: 

			—	Alex, ils sont ici.

			Il lui demanda où elle était, à quoi elle lui répondit, en se sentant stupide, qu’elle s’était réfugiée dans le placard. Une mauvaise cachette, vraiment, sauf qu’aucun autre endroit à proximité n’aurait fait l’affaire. 

			Les pas commencèrent à monter l’escalier. Son cerveau était complètement gelé. Il était trop tard, Alex n’allait pas arriver à temps! Il cria son nom si fort dans le téléphone, qu’elle eut peur que les intrus l’entendent. Terrifiée, elle baissa le son de son cellulaire jusqu’à ne plus rien entendre, collée contre le mur comme si elle voulait se fondre en lui. Elle ne disposait d’aucun objet à portée de main pour se défendre. Puis, envahie par un étrange sentiment de détachement, elle attendit. 

			Une personne entra dans sa chambre et actionna l’interrupteur. Quelques secondes plus tard, la porte du garde-robe s’ouvrait brutalement et des mains l’agrippaient avec force. Camille hurla et se mit à se débattre en donnant des coups de poing et de pied dans toutes les directions pendant qu’un homme cagoulé l’extirpait de sa cachette. L’homme grogna quand elle lui enfonça son talon dans le tibia. Elle voulut lui échapper, mais il la projeta contre la commode qui se renversa sous elle. Il la ramassa comme si elle ne pesait rien tandis qu’elle tentait de s’accrocher à n’importe quoi. Ses mains ne firent que se refermer sur les couvertures de son lit. Un autre individu, cagoulé lui aussi, surgit devant elle et lui serra les poignets si fort qu’elle lâcha sa prise en grimaçant de douleur. 

			Camille fut entraînée dans les escaliers. Elle tenta bien de se débattre à nouveau, mais ce fut inutile et elle se retrouva dehors. Ensuite, elle fut projetée sur la banquette d’un véhicule. Elle crut entendre son nom au loin, mais la voiture démarra et le bruit du moteur couvrit aussitôt la voix. Un de ses assaillants s’était assis à ses côtés et lui attacha les mains tout en maintenant ses bras dans une position inconfortable. Elle avait mal. 

			—	Détachez-moi et laissez-moi partir, vociféra-t-elle avec rage, le nez enfoncé contre le cuir du siège.

			—	Tais-toi, lui intima une voix autoritaire. On va te libérer si tu accomplis ta tâche. 

			Il prit son menton entre ses larges mains et la força à tourner la tête vers lui, ce qui lui arracha un autre cri. L’homme approcha son visage cagoulé du sien et Camille put sentir son haleine quand il la menaça: 

			—	On n’échappe pas à ADNchaos. 
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			Laetitia l’attendait dehors comme promis. Elle portait un sac à dos et elle avait tressé ses longs cheveux noirs. 

			—	Sais-tu où ils l’ont emmenée? demanda Alex en descendant de son vélo.

			—	Non, mais je vais le découvrir. 

			—	Hey, salut!

			Benji arriva derrière eux en courant. Il avait les joues rouges d’avoir trop couru et des gouttes de sueur s’étaient formées sur son front. 

			—	J’ai appelé un taxi, les informa Laetitia. 

			Au même moment, une voiture s’arrêta à leur hauteur. Ils s’entassèrent sur la banquette arrière et Laetitia donna une adresse au chauffeur. 

			—	C’est dans le quartier industriel? remarqua Alex. Tu penses qu’ils ont une planque là-bas?

			—	J’en suis sûre, confirma Laetitia.

			Elle consultait son cellulaire et Alex vit qu’elle analysait les plans d’un immeuble. Il aurait voulu que le chauffeur roule plus vite. Son ventre était noué depuis qu’il avait reçu l’appel de Camille. Combien de temps s’était-il écoulé depuis qu’on l’avait kidnappée? 

			Le taxi s’arrêta devant un édifice sombre en état de décrépitude. Laetitia paya le chauffeur sans prononcer un mot et elle s’engagea sur le côté du bâtiment alors que le véhicule repartait. Alex et Benji lui emboîtaient le pas. Alex avait transpiré dans son manteau pendant sa course en vélo et maintenant, il avait froid. 

			—	Où va-t-on? demanda-t-il en observant les alentours.

			—	Dans l’entrepôt, derrière, leur indiqua Laetitia qui n’avait pas lâché son téléphone des yeux. 

			—	Est-ce qu’on a un plan d’attaque? voulut savoir Benji.

			Il semblait effrayé à l’idée de devoir se battre. 

			—	Je suis déjà venue ici pour réparer des ordinateurs. Il y a toujours un gardien qui surveille la porte et deux hackers à l’intérieur, expliqua Laetitia. Ceux-là s’occupent de coordonner les attaques informatiques d’ADNchaos. 

			—	Très bien, ça nous en fait un chacun, plaisanta Benji.

			Laetitia tourna son regard vers lui, sceptique. 

			—	Tu t’y connais en techniques de combat?

			—	Pas vraiment, mais je suis prêt à tout pour Camille.

			Alex renforça l’affirmation de son ami par un mouvement de la tête. 

			—	Je vais m’occuper d’eux toute seule. Ils me connaissent, alors ils ne se méfieront pas. Vous m’attendrez plus loin. Je vous ferai signe quand la voie sera libre. 

			Alex était déçu de ne pouvoir prendre part à l’action, quoiqu’il devait admettre que Laetitia avait plusieurs avantages sur eux. Aussi, il ne lui opposa aucune objection.

			—	Restez ici, leur ordonna-t-elle. 

			L’édifice en briques grises avait l’air abandonné. Plusieurs fenêtres cassées étaient bouchées avec du carton. Laetitia se dirigea vers une grande porte de métal et frappa; ses coups se répercutèrent dans la nuit.

			Caché dans l’ombre, Alex retenait son souffle. 

			La porte s’ouvrit et un homme costaud aux bras couverts de tatouages apparut. Laetitia lui parla. Alex ne saisit pas leur conversation. L’homme la laissa passer et la porte se referma dans un grincement. 

			—	Et maintenant? demanda Benji.

			—	Maintenant, on attend. 
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			—	Tu as entendu ce bruit? 

			Benji tendait le cou, curieux. 

			—	Non. Je doute qu’on réussisse à entendre quoi que ce soit d’ici. 

			Alex trépignait sur place. Il lui semblait que Laetitia était dans cet entrepôt depuis longtemps et l’inquiétude qui le tenaillait gonflait comme un ballon dans son estomac. 

			—	Penses-tu qu’elle nous a menti? Peut-être qu’elle n’a aucune intention de revenir ou qu’elle nous a tendu un piège.

			Alex ne voulait pas répondre à la question de Benji. Il avait trop peur qu’il ait raison. Sauf que dans les circonstances, Laetitia était sa seule option. Il n’avait d’autre choix que de la croire. 

			Soudain, la porte de métal s’ouvrit dans un grincement. Une main délicate apparut dans l’interstice et leur fit signe d’approcher. 

			Ils partirent au pas de course et, alors qu’ils approchaient, le visage malicieux de Laetitia se dessina dans l’embrasure.

			—	La voie est libre, les rassura-t-elle.

			Laetitia se recula pour les laisser passer. En entrant, Alex discerna dans la pénombre le corps du portier étendu sur le sol. 

			—	Qu’est-ce que tu lui as fait? demanda-t-il en enjambant le corps inerte.

			—	Tu l’as tué? s’affola Benji.

			—	Franchement!

			Offusquée, Laetitia croisa les bras.

			—	Je lui ai fait un point de pression à la base de la nuque. Il a juste perdu connaissance. 

			—	Très efficace, commenta Benji.

			Il se pencha vers le visage de l’homme, fasciné. 

			—	Tu devrais m’apprendre comment faire ça, c’est pratique comme truc.

			—	Venez par ici. 

			Elle les entraîna le long d’un corridor dont les murs de vieilles briques rouges paraissaient sur le point de s’effondrer. 

			Ils arrivèrent devant une nouvelle porte. Celle-là était faite d’un acier solide qui contrastait avec la vétusté de la bâtisse. À la place de la poignée, un clavier moderne était installé. Laetitia appuya sur une série de chiffres et la porte s’ouvrit dans un déclic. 

			—	Bienvenue dans le labo secret d’ADNchaos, fit-elle en ouvrant les bras. 

			Ils venaient de pénétrer dans une grande pièce aux murs gris, sans aucune fenêtre, remplie de matériel informatique. Des rangées de bureaux encombrés d’ordinateurs hyper sophistiqués s’alignaient contre les murs. Ils étaient tous allumés et des lignes de code complexe apparaissaient sur les écrans. Des néons diffusant une lumière bleutée étaient fixés au plafond. Le ronronnement caractéristique que produisaient les ordinateurs résonnait autour d’eux.

			—	Eh bien, ça alors! admira Benji, impressionné.

			Alex remarqua soudain deux autres personnes allongées sur le sol. Les deux hommes étaient inconscients et ils avaient les mains attachées dans le dos.

			—	Vraiment cool, ta technique, continua Benji. 

			Laetitia afficha une mine satisfaite et prit place sur l’une des chaises. 

			Alex se tapa dans les mains et les frotta l’une contre l’autre. Il n’en pouvait plus d’attendre. Il allait enfin pouvoir passer à l’action. 

			—	Tu vas pouvoir nous dire où ils ont emmené Camille?

			—	Les bases de données de ces ordinateurs contiennent tout ce que l’on cherche, dit-elle en commençant à entrer des commandes dans la machine. 

			Alex comprit qu’elle arrivait à briser les barrières de sécurité de l’ordinateur avec une facilité déconcertante.

			—	Les dirigeants d’ADNchaos ont enregistré des informations sur tous leurs hackers. Ils se servent ensuite de ces renseignements pour les manipuler comme bon leur semble. Camille n’est pas la seule à avoir une dette envers l’organisation… 

			Elle ouvrit un fichier contenant une impressionnante liste de noms avec leurs coordonnées. Alex pointa le nom Caméléon, qui était le pseudonyme de Camille. Laetitia cliqua dessus. Alex se pencha par-dessus son épaule pour lire le texte vert fluo sur fond noir qui venait d’apparaître à l’écran. Il y avait là une foule d’informations la concernant. 

			—	Ils veulent la faire partir à l’étranger! s’écria-t-il.

			Laetitia déroula le texte et le résuma à voix haute:

			—	Ils vont l’envoyer en mission spéciale… en Russie. 

			—	Qu’est-ce qu’elle va aller faire là-bas? Ça n’a pas de sens. 

			Benji était sceptique, tout comme Alex qui semblait avoir reçu un coup de massue sur la tête. 

			Laetitia se tourna vers eux, ses yeux en amande les fixant avec gravité.

			—	J’ai entendu un hacker discuter au téléphone il y a quelques jours. Je sais qu’ADNchaos envoie des gens dans différents pays afin de rencontrer des acheteurs potentiels de PlaneDrop, leur logiciel de piratage d’avion.

			—	Tu peux empêcher Camille de partir? demanda Alex. 

			Laetitia fit pivoter sa chaise et se remit à pianoter sur les touches.

			—	Je cherche un moyen. 

			—	Pourquoi Christopher ne va pas vendre lui-même son logiciel? s’offusqua Benji.

			—	Il ne prendrait jamais ce risque, ricana-t-elle. Ces clients sont dangereux et Christopher préfère sûrement se tenir loin d’eux au cas où les choses tourneraient mal. Il envoie des pions pour se taper le travail à sa place. S’ils comptent vraiment l’utiliser pour ce projet, Camille devra livrer la clé USB contenant des informations sur PlaneDrop. 

			—	Ça n’arrivera pas, affirma Alex.

			Il sentait une colère gronder en lui. Camille ne devait pas quitter le pays. Il s’installa à l’ordinateur à côté de Laetitia et se mit à en fouiller le contenu, ses doigts martelant les touches à toute vitesse. 

			—	Comment vont-ils l’envoyer là-bas? les interrompit Benji. Elle n’a pas son passeport et en plus, elle est mineure.

			—	ADNchaos a des contacts partout et ils n’obéissent pas aux lois. Ils vont lui faire prendre un jet privé. Je sais où est leur aéroport.

			—	On va retourner leur invention contre eux, annonça Alex. 

			Il venait de trouver ce qu’il cherchait. Le fameux logiciel sur lequel ADNchaos avait travaillé si longtemps. 

			—	C’est PlaneDrop. On va l’utiliser pour les empêcher de se rendre à destination. 

			Benji déglutit bruyamment dans son dos. 

			—	Fais attention, vieux. Il ne faut pas que l’avion s’écrase.

			—	Avec ces ordinateurs, je vais envoyer des ordres au radio transmetteur de l’avion. Je vais faire croire que l’appareil a un problème de moteurs. Ils vont être obligés d’annuler le vol.

			Il s’aperçut que Laetitia l’observait du coin de l’œil, songeuse. 

			—	Quoi? Tu crois que je ne pourrai pas y arriver?

			—	Je trouve juste que tu te donnes beaucoup de mal pour une seule personne.

			Alex planta ses yeux dans les siens. 

			—	Tu ne penses pas que les gens qu’on aime méritent d’être sauvés? demanda-t-il sèchement. 

			Une ombre passa sur son visage et elle serra les dents. Après quelques instants, elle déclara: 

			—	OK, je me connecte à ton ordinateur. 

			—	Super! lâcha Benji dans leur dos. J’ai tout ce qu’il nous faut pour un piratage en règle. 

			Il sortit de son sac des barres de chocolat et des boissons énergisantes qu’il déposa sur le bureau.

			—	J’ai toujours des provisions avec moi, au cas où… 

			Laetitia afficha une mine de dédain et n’y toucha pas, mais Alex saisit une cannette, l’ouvrit et but une longue gorgée. Comme chaque fois qu’il s’apprêtait à commettre une cyberattaque, il se mit à ressentir l’adrénaline qui déferlait dans ses veines. Il laissa ses doigts en suspens au-dessus du clavier.

			—	C’est parti, dit-il avant de se mettre au travail.
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			Camille avait tant tiré sur les attaches de plastique qui lui liaient les mains qu’elle s’était entaillé la peau. Il y avait déjà longtemps qu’ils roulaient sans qu’elle puisse voir le décor (il faisait nuit et les vitres arrière étaient teintées), et elle n’avait aucune idée de l’endroit où la voiture circulait. Les deux hommes ne lui avaient plus adressé la parole, ignorant les questions répétées qu’elle leur posait. 

			La voiture ralentit, puis s’arrêta enfin. Ses agresseurs sortirent du véhicule et l’un d’eux ouvrit la porte arrière pour la prendre dans ses bras, avant de la hisser sur son épaule.

			Lorsqu’elle retomba sur ses pieds, penchée en deux, elle dut attendre quelques secondes pour retrouver son équilibre. Elle se redressa et resta muette devant la vue qui s’offrait à elle. Ils se trouvaient sur une piste d’atterrissage, devant un immense hangar noir. Des lampadaires disposés à intervalles réguliers éclairaient la piste dans la nuit. Le vent soufflait fort et Camille rentra la tête entre ses épaules pour tenter de se protéger du froid. Elle avait envie de retourner dans l’habitacle chauffé de la voiture. Elle ne portait pas de manteau et les poils de ses bras se hérissèrent quand une rafale la gifla. 

			—	Par ici, lui montra l’homme. 

			Il l’entraîna vers le hangar et la fit entrer par une porte sur le côté du bâtiment. Une vague de chaleur l’accueillit et elle soupira de soulagement. À l’intérieur, un avion occupait presque tout l’espace. Son assaillant la força à avancer, la faisant contourner l’impressionnant appareil pour la conduire dans un bureau tout au fond. Camille se retrouva face à un homme au visage familier: Christopher McIntyre.

			—	Bonsoir, mademoiselle, la salua le chef d’ADNchaos d’une voix mielleuse. 

			Ses cheveux blonds étaient bien coiffés et il portait un habit noir. Il était grand et ses yeux bleus dégageaient une assurance tranquille. 

			—	Vous pouvez la détacher.

			Il s’assit derrière un bureau en acajou. Quand les liens de la prisonnière furent coupés, Christopher lui fit signe de prendre place sur la chaise devant lui. Camille obéit tout en massant ses poignets, et elle l’observa d’un air de défi. 

			—	Laissez-nous, dit Christopher.

			Son ravisseur sortit en silence. 

			—	Vous n’avez pas à me craindre, affirma-t-il en se calant dans son fauteuil. 

			—	Vraiment? 

			—	Je veux seulement que vous acquittiez votre dette envers moi. Notre aide n’était pas gratuite. 

			—	Je le sais bien. Qu’est-ce que vous voulez?

			—	Que vous acceptiez de me rendre un simple service.

			Il croisa ses mains devant lui et les posa sur le bureau. 

			—	Nous allons vous confier un colis que vous devrez remettre à son destinataire. 

			Camille plissa les yeux, méfiante. 

			—	C’est tout?

			—	Ce n’est pas plus compliqué que ça. 

			Il sourit en dévoilant une rangée de dents blanches si étincelantes que Camille le compara aussitôt à un requin. 

			—	Mes parents vont me chercher.

			—	Vous serez de retour avant qu’ils aient eu le temps de s’inquiéter. 

			—	Pourquoi sommes-nous dans ce hangar? 

			—	Votre destination exige un trajet par la voie des airs. 

			Camille sentit la panique la gagner. 

			—	Où m’emmenez-vous?

			Le visage de Christopher se durcit et il répondit d’une voix grave: 

			—	Loin d’ici.
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			—	J’ai réussi à localiser l’avion qu’ils comptent utiliser, déclara Alex. 

			Il était vraiment reconnaissant à Laetitia de lui avoir ainsi permis de mettre la main sur tous les fichiers d’ADNchaos. Il s’agissait d’un groupe très bien organisé qui n’avait rien laissé au hasard. Il était inscrit sous les yeux d’Alex que le jet allait décoller dans quelques minutes à peine. 

			Il manipulait les informations dont il avait besoin à une folle vitesse. Ses doigts volaient sur le clavier. 

			—	Parfait, il me faut encore le modèle et le numéro de série du transpondeur de l’appareil. 

			—	Je cherche ces infos. 

			Benji, debout derrière eux, tapota l’épaule d’Alex pour l’encourager. 

			—	Vous êtes bons, les complimenta-t-il. 

			Puis, il prit une bouchée de sa barre de chocolat et regarda les deux hommes toujours étendus par terre. 

			—	Est-ce qu’ils pourraient se réveiller bientôt? demanda-t-il, un peu troublé. 

			—	Ils vont rester inconscients un bon bout de temps, le rassura Laetitia sans quitter son écran des yeux. 

			—	Tant mieux.

			Benji préférait quand même rester à l’écart et il fit quelques pas vers la droite.

			—	J’ai réussi à me connecter à la tour de contrôle aérien, les informa Alex. Je vais déjouer leur sécurité pour me connecter aux transmetteurs de l’avion.

			—	As-tu besoin d’un de mes virus? s’informa Benji qui se sentait inutile. 

			—	Non, ça devrait aller, le remercia Alex avec un sourire. 

			Benji s’approcha de Laetitia et gonfla le torse.

			—	Ma spécialité, c’est les virus informatiques. 

			—	Ah bon, lâcha-t-elle distraitement.

			—	J’en ai créé plusieurs et ils sont très efficaces. Même qu’une fois…

			—	J’ai trouvé le modèle, le coupa Laetitia. C’est un JetXRS. Je te transfère les détails. 

			—	Merci, répondit Alex.

			Benji s’éloigna, déçu. 

			—	L’avion a fait une demande pour décoller, annonça Alex, tendu. Il est toujours sur la piste. 

			Son cœur s’accéléra et il s’efforça de se concentrer sur son objectif: pirater le poste radio émetteur-récepteur de l’appareil au plus vite. 

			—	Je n’arrive pas à déjouer les défenses de l’avion! rugit-il, au bord du désespoir. 

			Sur son écran, des messages en caractères rouges s’affichaient en clignotant. 

			—	Je vais essayer, lança Laetitia. 

			Alex pouvait suivre à la trace les déplacements du jet et il grinça des dents quand celui-ci arriva au bout de la piste, prêt à prendre son envol. Il se taisait pour ne pas déconcentrer Laetitia, mais il suait à grosses gouttes. Les secondes s’écoulaient dans un silence insoutenable. Subitement, l’avion se mit à avancer. N’y tenant plus, Alex s’emporta:

			—	Vite, Laetitia!

			—	Je fais ce que je peux!

			L’avion prenait de la vitesse et l’adolescente poussa un cri victorieux. 

			—	C’est fait, tu peux envoyer les directives à l’appareil. 

			—	Tout de suite!

			Alex démarra le programme élaboré par ADNchaos et attendit. Puis, il envoya une alerte mentionnant que leur moteur était en feu. Il s’imaginait la panique du pilote qui ne comprendrait rien à tout ça. Quelle ironie que d’attaquer ADNchaos avec ses propres armes!

			Pourtant, l’avion poursuivait sa course. Les yeux fixés sur les radars de la tour de contrôle, les trois complices suivaient la progression de l’appareil qui accélérait toujours. N’y tenant plus, Alex se leva, les doigts posés sur le bureau, le corps penché vers l’avant, tendu comme un arc. 

			—	Allez, arrête-toi, supplia-t-il.

			Il vit avec horreur l’avion quitter le sol et s’envoler dans le ciel.

			—	Ça n’a pas fonctionné, murmura Benji.
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			Trente minutes plus tôt…

			Christopher avait remis à Camille un curieux colis: une petite boîte en métal avec un verrou à numéros. Il lui avait aussi donné un manteau d’hiver très chaud bien que trop grand pour elle. Camille avait pris le colis, qu’elle avait coincé au creux de son bras, dans les plis de son manteau. 

			Le chef d’ADNchaos leva le bras pour l’inviter à monter les marches de l’appareil. Camille regarda devant elle, craintive. Voyant son hésitation, Christopher la menaça:

			—	Est-ce que vous préférez monter à bord de cet avion attachée ou libre de vos mouvements?

			—	Libre, rétorqua-t-elle. 

			Elle ressentait toujours une douleur cuisante à ses mains meurtries. Elle eut une pensée pour Alex. La cherchait-il? Probablement. 

			—	Je peux vous faire confiance? 

			—	Je n’essayerai pas de m’échapper de votre avion en plein vol, si c’est ce que vous voulez savoir. 

			Cette dernière réplique parut le satisfaire. 

			—	Quelqu’un vous attendra à l’atterrissage. Vous n’aurez qu’à le suivre et à livrer votre paquet. Ensuite, vous pourrez revenir. Vous avez intérêt à ne pas rater votre mission, sinon nous considérerons que votre dette envers nous n’est pas réglée. 

			—	Si c’était si facile et sans danger, comme vous le prétendez, pourquoi ne pas y aller vous-même? Je ne suis pas stupide. 

			Il cilla, mais s’abstint de tout commentaire.

			À contrecœur, elle grimpa les marches. L’intérieur de l’avion était spacieux, élégant et confortable. Il y avait quelques fauteuils disposés autour de deux petites tables à café. L’un des hommes qui l’avaient kidnappée chez elle était à l’intérieur. Il l’attendait. Il retira sa cagoule et Camille put enfin voir son visage aux traits quelconques. Il avait un gros nez et des paupières tombantes. 

			—	Assieds-toi là. 

			Elle prit place et patienta, les nerfs en boule. Son gardien referma la porte de l’avion et partit à l’avant de l’appareil. Elle l’entendit parler au pilote, sans saisir les mots. 

			Camille regarda autour d’elle pour essayer de trouver un objet pour se défendre. Il n’y avait rien d’utile. Juste au moment où il revenait vers elle, elle caressa les bords acérés de la boîte de métal. L’homme s’assit à ses côtés et ouvrit le journal en l’ignorant. 

			Dans sa tête, Camille élabora un plan. 

			Le moteur se mit à gronder et l’avion commença à rouler. Camille regarda par le hublot. Les lumières sur la piste défilaient de plus en plus vite, jusqu’à devenir floues. Alex devait être fou d’inquiétude. Elle se demanda où il était et ce qu’il faisait. 

			Le colis contenant le programme de piratage était posé sur ses genoux. Camille le tenait fermement, sentant les rebords tranchants à travers ses vêtements. Les roues de l’appareil quittèrent le sol et l’avion prit son envol. Le cœur serré, elle contempla le paysage rapetisser à chaque seconde, le nez collé contre la vitre. 

			Quelques instants plus tard, un soubresaut de l’appareil lui fit pousser un petit cri de surprise. L’avion se mit à tourner comme s’il faisait demi-tour et Camille se cramponna aux accoudoirs de son siège pour ne pas tomber. Son gardien échappa son journal et voulut se lever, mais il perdit l’équilibre et dut se rasseoir tant l’appareil tanguait d’un côté. 

			—	Qu’est-ce qui se passe? grogna-t-il en cherchant à se redresser à nouveau. 

			Il tituba jusqu’à la porte du poste de pilotage contre laquelle il tambourina furieusement. 

			—	On fait demi-tour pour atterrir! hurla le pilote derrière la cloison fermée. Il y a un problème avec l’appareil. Je ne comprends pas, je reçois des signaux d’alarme, même si tout semble en état! Je vais effectuer des manœuvres risquées. Il faut vous asseoir et vous attacher jusqu’à l’atterrissage. 

			Un sourire de soulagement apparut sur le visage de Camille. S’il n’y avait pas de problème technique, elle savait qui était derrière tout ça.

			Elle songea alors: 

			«Merci, Alex. Je m’occupe du reste.» 

			Puisque l’appareil continuait son virage serré, le garde revint en titubant de gauche à droite, puis se laissa choir sur son siège. Il avait le teint de plus en plus vert. Camille aussi prenait de grandes inspirations. Elle-même se sentait nauséeuse à cause des mouvements désordonnés de l’avion. Celui-ci se remit enfin à niveau et commença sa descente. L’homme baissa la tête et se mit à fouiller dans sa poche. Il allait extirper son cellulaire quand il reçut un puissant coup sur le crâne. Il tomba à la renverse en gémissant. Camille était debout, le souffle court. Une goutte de sang glissa de la boîte de métal qu’elle tenait à la main. 

			Le garde tenta bien de se relever, mais un soubresaut de l’avion le fit basculer et il se cogna violemment la tête contre le coin du siège. Camille en profita pour l’attaquer une seconde fois avec sa boîte. L’homme ne réagit plus: il était maintenant étendu de tout son long au sol. 

			Camille glissa la boîte sous son manteau, puis chancela jusqu’à la porte de l’avion à laquelle elle s’agrippa. Elle se cambra lorsque les roues de l’appareil touchèrent le sol. Un coup d’œil au gardien lui indiqua qu’il était toujours inconscient. 

			L’appareil perdait de la vitesse tandis qu’elle actionnait le verrou et ouvrait la porte donnant sur l’extérieur. Elle ne voulait surtout pas laisser le temps au pilote de sortir de sa cabine. Camille se cramponna au rebord de l’appareil pour sauter. Elle eut du mal à évaluer la distance entre la porte et le sol qui défilait sous ses yeux. La chute fut plus longue qu’elle ne l’avait estimé. Elle émit un «humph» de douleur lorsqu’elle roula au sol. Heureusement, son épais manteau l’avait protégée du choc. L’air frais fouetta son visage, lui insufflant une dose d’énergie. Elle se releva et s’élança à la course avant que l’appareil se soit arrêté. 

			Elle devait contacter Alex au plus vite. 
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			—	Il atterrit! 

			Benji ne cessait de crier la même chose en dansant derrière Alex. 

			Celui-ci était trop sonné pour réagir. Il fixait le petit point vert clignotant sur la piste d’atterrissage. 

			—	On a réussi, lui dit Laetitia.

			Elle arborait un air à la fois espiègle et satisfait. 

			—	Je te dois beaucoup, je n’y serais jamais arrivé tout seul, la remercia Alex. 

			—	Crois-moi, tu es vraiment un bon hacker. 

			Alex fit un sourire en coin. Laetitia ne semblait pas être une fille qui distribuait aisément des louanges. Venant d’elle, ce compliment valait son pesant d’or.

			—	Qu’est-ce qu’on fait, maintenant? demanda Benji.

			Il s’approcha pour voir l’appareil qui ralentissait jusqu’à s’arrêter complètement. 

			Alex serrait son cellulaire dans le creux de sa main. Le téléphone était chaud contre sa paume. Son doigt frottait l’écran pendant qu’il réfléchissait. 

			—	Camille n’est pas encore libre, mais au moins, ça va prendre quelques heures pour que l’avion puisse redécoller. Nous avons du temps pour penser à un plan. 

			Le téléphone d’Alex se mit à sonner. L’écran affichait: numéro bloqué. 

			Il s’empressa de répondre:

			—	Allô?

			—	Alex! C’est moi.

			L’étau qui serrait sa poitrine se relâcha au son de la voix de Camille. 

			—	Est-ce que tu vas bien? Où es-tu? 

			Il criait sans le vouloir. 

			Benji avait collé son oreille si près du téléphone qu’il heurta la tête d’Alex en bougeant. 

			—	Je vais bien, répondit-elle précipitamment. Je suis dans une station-service. Je me suis échappée. 

			Elle était parvenue à rejoindre ce commerce situé à quelques centaines de mètres de l’aéroport clandestin. Prétextant avoir été victime d’un accident, l’employé lui avait tout de suite offert son téléphone pour qu’elle puisse contacter l’un de ses proches.

			—	On va t’envoyer un taxi, lui proposa Alex, avant de rapporter sa conversation à Laetitia.

			Celle-ci se mit à texter une compagnie de taxi tout en étudiant le plan des routes sur Internet. 

			—	Qu’elle emprunte la rue devant ce commerce et qu’elle marche vers l’ouest, précisa-t-elle. C’est un chemin assez désert, elle pourra se cacher dans le fossé si une voiture arrive. Le taxi croisera son chemin dans une vingtaine de minutes. Il la conduira ici et sa course est payée. 

			Alex relaya les informations à Camille.

			—	Merci, je raccroche. À tantôt. 

			Alex échappa un long soupir. Il était vidé de toutes ses forces. 

			Au même moment, Benji lui tapa si fort dans la main qu’il manqua de lui disloquer l’épaule.

			—	Il était moins une! s’écria-t-il. J’ai vraiment eu peur pour elle. 

			Alex n’aurait pas dit mieux. 

			Son cellulaire vibra de nouveau et il consulta le courriel qu’il venait de recevoir. Sans dire un mot, il rangea son appareil dans sa poche. 

			—	Dès que Camille arrivera, nous devrons quitter cet endroit, leur expliqua Laetitia. Deux hackers et un gardien doivent venir prendre la relève ce matin. On a peu de temps devant nous. 

			—	À quel point t’es-tu mise en danger pour nous aider? lui demanda Alex. 

			Benji et lui étaient probablement aussi dans de sales draps à l’heure qu’il était.

			Laetitia haussa une épaule, pas contrariée du tout. 

			—	Je peux disparaître. Je l’ai déjà fait par le passé. De toute façon, j’avais terminé mon contrat avec ADNchaos. 

			—	Tu es vraiment une guerrière, souffla Benji, impressionné. 

			Laetitia leva les yeux au ciel, mais avec un sourire. Son visage retrouva son sérieux alors que son ordinateur commençait à émettre une série de «bips» accompagnés de messages. Elle écarquilla les yeux.

			Alex s’avança sur sa chaise.

			En quelques secondes seulement, des lignes de code se mirent à défiler sur les dizaines de moniteurs placés en demi-lune devant eux. Alex n’avait même pas le temps de les lire. 

			—	Qu’est-ce qui se passe? les interrogea Benji. 

			Il recula d’un pas, la bouche grande ouverte.

			—	C’est un virus, balbutia Laetitia. 

			Pour la première fois, elle n’arborait plus son air froid et indifférent. Elle regardait les écrans qui semblaient pris d’une folie soudaine. Des messages d’erreur apparaissaient en rouge, remplacés aussitôt par du code crypté d’un vert fluo criard qui clignotait. Laetitia tenta une manœuvre pour reprendre le contrôle de l’ordinateur. Rien à faire, une icône d’alerte en grosses lettres noires la prévint qu’elle n’avait pas accès au système. 

			Alex tenta d’interpréter les données qui s’étalaient sous ses yeux avant de disparaître. Après un moment, il murmura: 

			—	Quelqu’un est entré dans les serveurs d’ADNchaos…

			—	Cette personne est en train de détruire le programme PlaneDrop, ajouta Laetitia en lisant les messages devant elle.

			—	Qui ça peut être?

			La question de Benji resta en suspens. Puis Alex avança:

			—	Crois-tu que…

			—	Je suis certaine que c’est lui, le coupa Laetitia.

			—	Euh… qui? demanda Benji, de plus en plus perplexe.

			—	Mon père, dit Alex en levant la tête vers les écrans déchaînés. 
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			Les phares d’une voiture approchèrent au loin. Camille plissa les yeux et vit le signe lumineux distinctif au-dessus du véhicule. 

			Un taxi!

			Elle fit des signes de la main en courant en plein milieu de la rue. Le conducteur s’arrêta à sa hauteur:

			—	Vous êtes Camille? demanda-t-il, perplexe.

			—	Oui!

			Elle s’engouffra sur la banquette arrière avec un soupir de soulagement et le taxi reprit sa course. 

			Le chauffeur essaya de lui faire la conversation, mais Camille était si épuisée qu’elle ne répondit que par monosyllabes. Sans son cellulaire, elle se sentait démunie. Des questions déboulaient dans son esprit: combien de temps s’écoulerait-il avant qu’ADNchaos ne s’aperçoive de sa fuite? Quelles seraient les conséquences? Comment Alex avait-il réussi à prendre le contrôle de l’avion? 

			—	Où va-t-on?

			Le chauffeur lui donna l’adresse et elle comprit qu’Alex avait trouvé le repaire d’ADNchaos. Celui où elle s’était rendue pour faire un pacte avec ces bandits. Allait-elle se jeter dans la gueule du loup? Elle se rassura en se répétant qu’Alex devait savoir ce qu’il faisait. 

			Camille posa la tête contre le dossier et regarda le paysage défiler, les yeux mi-clos. Elle se rendit compte qu’elle s’était assoupie quand le chauffeur l’interpella d’une voix forte, pour lui signifier qu’ils étaient arrivés. Elle le remercia d’une voix pâteuse pendant qu’elle sortait de l’habitacle et observa le bâtiment menaçant tandis que le taxi disparaissait dans la nuit. Elle serrait contre elle les pans de son manteau trop grand en longeant l’édifice. Puis, une porte de métal s’ouvrit. 

			Camille retint son souffle jusqu’à ce que le visage joufflu de Benji apparaisse. Soulagée, elle se mit à courir alors qu’il lui faisait signe d’entrer. 

			—	Tu n’as vraiment rien? demanda-t-il, inquiet. 

			—	Je vais bien, je t’assure. Où est Alex?

			—	Suis-moi. Il s’est passé quelque chose d’inattendu. 

			Ils empruntèrent le chemin qu’elle avait suivi quand elle était venue dans ce lieu pour sauver Alex. Camille, sur ses gardes, promenait son regard dans tous les sens.

			—	Où est le gardien? 

			—	Tu ne l’as pas vu à l’entrée? Laetitia l’a neutralisé. 

			Camille commençait à comprendre…

			Ils arrivèrent dans le bunker et Alex abandonna son clavier pour courir vers elle. Il la serra dans ses bras avec une telle force qu’il lui coupa le souffle. 

			—	C’est bon, je n’ai rien. Est-ce que l’avion a rebroussé chemin… grâce à vous?

			Alex fit oui de la tête. 

			Impressionnée par ce qu’elle voyait sur les écrans, Camille changea de sujet.

			—	Que se passe-t-il?

			—	C’est probablement mon père, dit-il en se dégageant doucement. 

			Ils s’approchèrent des ordinateurs. 

			—	Camille, je te présente Laetitia.

			Cette dernière tapait fébrilement sur son clavier et elle ignora la nouvelle venue. Alex résuma la situation à Camille: 

			—	Quelqu’un a introduit un virus destructeur dans les serveurs d’ADNchaos. Leur grande invention ainsi que l’ensemble de leur système informatique sont en train d’être détruits.

			Camille observa les moniteurs affolés.

			—	Pourquoi penses-tu que c’est David?

			—	Parce qu’il connaissait le programme et ses faiblesses et qu’il a un motif. Il veut la perte d’ADNchaos depuis le début. 

			Laetitia avait parlé sur un ton condescendant, ne comprenant pas pourquoi Camille n’avait pas fait le rapprochement elle-même. 

			Camille ne se formalisa pas de l’attitude de Laetitia. Sans son aide, elle serait maintenant en route pour une destination lointaine. Elle lui était donc redevable et Alex l’avait prévenue du tempérament particulier de leur complice. 

			—	Et où est David? les interrogea-t-elle encore. 

			—	C’est ce qu’on tente de savoir. On essaie de se connecter au réseau de téléphonie d’ADNchaos pour capter leurs communications. 

			—	Ils ont un système de protection qui rejette mes tentatives de liaison, annonça Laetitia. 

			—	Je pourrais essayer, proposa Camille. 

			Elle observa l’écran de Laetitia. 

			—	Je connais ce programme, il est souvent utilisé pour les systèmes d’alarme.

			La Japonaise la toisa, puis recula sa chaise pour lui laisser la place. 

			—	Penses-tu que d’autres membres d’ADNchaos se sont aperçus que nous sommes ici? demanda Camille. 

			—	Pas encore. Sinon, ils auraient coupé l’alimentation en électricité du bunker pour nous empêcher de découvrir leurs secrets. Ils sont sûrement trop occupés à essayer d’isoler le virus. 

			Laetitia, les bras croisés, évaluait le travail de Camille. 

			—	Pas mal, apprécia-t-elle du bout des lèvres. 

			—	Merci, répondit Camille, flattée.

			—	ADNchaos ne réussira pas à éliminer le virus, conclut Alex après un moment. Il est trop puissant. 

			Il ressentait de l’admiration pour son père en voyant le programme PlaneDrop être infecté peu à peu par le logiciel ennemi. Il reconnaissait la signature de David dans le type de virus à l’œuvre. Il avait utilisé un virus furtif très difficile à concevoir. Une fois libéré dans le système, celui-ci causait des ravages irréversibles.

			—	J’ai l’accès, s’écria Camille. 

			Elle ouvrit le micro de l’ordinateur et un crépitement semblable à ceux émis par les talkies-walkies se fit entendre. 

			—	On capte le réseau téléphonique de leur siège social, là où David travaille.

			—	C’est parfait, se réjouit Alex. Si mon père travaillait de cet endroit, j’espère qu’il a eu le temps de se sauver…

			Une sonnerie retentit en stéréo autour d’eux, interrompant Alex.

			—	Allô? 

			—	C’est Christopher! chuchota Camille, reconnaissant la voix distinctive de l’homme qui lui avait parlé à l’aéroport quelques heures plus tôt. 

			—	On a David Bourdon, énonça une autre voix masculine d’un ton sec. Il est attaché et inconscient.

			—	Amenez-le chez moi, ordonna Christopher. Soyez discrets.

			—	Tout de suite. 

			La ligne fut coupée.

			—	Attaché et inconscient, répéta Alex.

			Il était anéanti. Toutefois, il avait la confirmation que son père était bien derrière tout ça. 

			—	Je suis certain que ça va aller, osa dire Benji.

			—	Ne te fais pas d’illusion, le contredit Laetitia. Son père vient de faire perdre des millions de dollars à Christopher. Cet homme est terriblement dangereux. Je doute que David s’en sorte vivant. 

			Camille la fusilla du regard. 

			—	Quoi? se défendit Laetitia. Je ne lui raconterai pas de menteries. On n’est pas dans un conte de fées, ici. Ce n’est pas toujours les bons qui gagnent. 

			—	Où habite Christopher? demanda Alex qui tentait de garder son calme.

			—	Aucune idée. C’est un secret bien gardé…

			—	Il faut qu’on le trouve. Maintenant!

			Il se mit à marcher de long en large comme un lion en cage. 

			Camille leva une main tremblante: 

			—	Alex…

			—	Quoi?

			Elle hésita, fuyant son regard. 

			—	Camille, si tu sais quelque chose…

			—	Je pense savoir qui peut nous donner l’adresse de Christopher.

			—	Qui?

			Il criait, mais il s’en fichait. Chaque seconde qui s’écoulait était une seconde perdue. Camille balbutia:

			—	Ta mère.

			—	Hein?

			Il devait avoir mal entendu. Pourtant, l’air sérieux de Camille lui indiquait le contraire. 

			—	Qu’est-ce que ma mère a à voir là-dedans?

			Camille ouvrit la bouche, visiblement mal à l’aise, puis avoua: 

			—	Madeleine et Christopher forment un couple depuis plusieurs années. 

			Dérouté, Alex sentit ses jambes flageoler et il s’assit sur une chaise, la tête entre les mains. 

			—	Quoi? Comment le sais-tu?

			—	Quand tu as déménagé chez ta mère, j’ai décidé de faire des recherches sur elle. 

			Alex se redressa et la dévisagea. 

			—	Ne me regarde pas comme ça, tu sais que c’est plus fort que moi. Je la trouvais tellement étrange et secrète! Elle est presque toujours absente. Je me demandais si elle ne cachait pas quelque chose. J’ai donc piraté son cellulaire.

			Benji, abasourdi, regardait Alex et Camille en alternance. Laetitia les observait aussi, intéressée. Camille enchaîna: 

			—	J’ai découvert qu’elle voyait un homme régulièrement. Au début, je ne comprenais pas pourquoi cette relation était secrète, puis j’ai fouillé le passé de son amant. J’ai vite compris que ton père et lui étaient d’anciens amis et que cet homme était à la tête d’ADNchaos. La photo que tu m’as montrée un peu plus tard n’a fait que confirmer mes informations… 

			Elle pointa les ordinateurs qui les entouraient. 

			—	C’est Madeleine qui m’a mise sur la piste de cet endroit. Elle évoquait cette adresse dans ses échanges de courriels avec lui. C’était un point de rencontre, un lieu de rendez-vous. J’ai continué mon enquête, et découvert que c’était un repaire d’ADNchaos.

			La mâchoire d’Alex se crispa. Il se sentait trahi.

			—	Chaque fois que je t’ai demandé comment tu étais parvenue à les contacter, tu as refusé de me répondre. Tu savais tout ça et tu me l’as caché? Pourquoi?

			Camille se mordit la lèvre. 

			—	Tu avais tellement une mauvaise relation avec ta mère. Je ne voulais pas en rajouter avec cette histoire. Si tu l’avais su, tu l’aurais détestée. 

			—	Évidemment! Elle sort avec l’ennemi. 

			—	C’est ta mère, lui objecta Camille. Je ne voulais pas que tu la haïsses. Et puis, si tu veux mon avis, je pense qu’elle n’est au courant de rien pour ADNchaos. Je crois que ton père ne lui a jamais rien dit à ce sujet quand ils étaient ensemble, et que Christopher continue de lui mentir aujourd’hui. Je n’avais pas l’intention de mettre sa vie en danger. Ni la tienne. Et je comptais bien t’aider par tous les moyens à libérer ton père.

			—	Voyons! Tu dis qu’elle est venue ici! s’énerva Alex en désignant tous les équipements informatiques d’un mouvement de la main.

			—	D’après les échanges que j’ai interceptés, elle croit que Christopher a une compagnie informatique de contre-espionnage. Il a réussi à lui faire croire qu’il travaillait sur des projets ultrasecrets pour le gouvernement. Elle venait simplement le chercher après son “travail”. Par contre, je n’ai trouvé nulle part les coordonnées personnelles de Christopher. 

			Alex prit son cellulaire et composa un numéro.

			—	Qu’est-ce que tu fais? demanda Camille.

			—	Je l’appelle. 

			—	Tu es certain que c’est une bonne idée?

			Madeleine répondit tout de suite. 

			—	Alex? Je suis rentrée à la maison tantôt et tu n’étais pas là. Tu n’as laissé aucune note, lui reprocha-t-elle d’une voix soucieuse.

			—	J’ai besoin de l’adresse de Christopher, maman. L’homme qu’on voit sur la photo que je t’ai montrée.

			Seul un silence éberlué lui répondit. 

			—	J’ai besoin de savoir où vit Christopher McIntyre, maman, répéta Alex. Tout de suite. 

			—	Comment… pourquoi?

			—	Je n’ai pas le temps de t’expliquer. C’est une urgence. Vite! 

			Il voulait jouer sur l’effet de surprise pour la convaincre. Sinon, elle lui poserait plein de questions et ils perdraient un temps précieux. La tactique réussit.

			—	915, rue Catalan.

			—	Merci, je vais tout t’expliquer plus tard. Je te promets que je rentre bientôt. 

			Il raccrocha alors que sa mère exigeait des explications. Il se fichait de son autorité parentale en ce moment. Il venait de réaliser qu’il n’avait jamais vraiment connu sa mère. Elle était comme une inconnue pour lui. Il en voulait aussi à Camille de ne lui avoir rien dit, mais ce n’était pas le moment de commencer une dispute, alors il ravala sa colère.

			—	J’ai l’adresse, annonça-t-il au groupe en consultant son téléphone. Ce n’est pas très loin d’ici. Une dizaine de minutes en voiture. J’appelle un taxi. 

			—	De toute façon, il faut partir, les avertit Laetitia en consultant l’heure. Les hackers qui viennent prendre la relève seront là dans une demi-heure. 

			Sa mère le rappela, mais il l’ignora. 

			Soudain, tous les ordinateurs s’éteignirent d’un coup, les plongeant dans la pénombre. 

			—	Il a réussi, confirma Laetitia à mi-voix. David a détruit PlaneDrop. 

			Un frisson parcourut la nuque d’Alex. Maintenant, Christopher voudrait faire payer le responsable. Il devait agir.

			—	Camille, je te transfère le plan des rues, peux-tu essayer d’en savoir plus sur l’endroit où il vit? lâcha-t-il précipitamment en pianotant sur son cellulaire. Quel genre de maison, le secteur, tout ce qui pourra nous aider. 

			—	Tout de suite. 

			—	Benji, j’ai vu de l’équipement entassé là-bas qui pourra nous être utile. Peux-tu remplir ton sac à dos?

			—	C’est comme si c’était fait. 

			—	Laetitia…

			—	Je ne viens pas avec vous. 

			Alex se figea et Benji intervint: 

			—	Tu fais partie de notre groupe, maintenant. 

			—	Je ne fais partie d’aucun groupe, trancha-t-elle. Je ne veux pas m’attaquer personnellement à un individu aussi dangereux. De plus, sa maison est sûrement très bien protégée. Je ne crois pas que vous arriverez à arrêter Christopher. 

			Elle était sur la défensive. 

			—	Benji a raison, insista Alex. Tu es même notre amie. Enfin, si tu le veux bien. 

			—	J’ai déjà eu des amis. C’était une erreur. 

			Alex baissa les yeux sur son téléphone, ouvrit le courriel qu’il avait reçu un peu plus tôt et lança l’appareil à Laetitia qui l’attrapa au vol. Elle fronça les sourcils en voyant l’expéditeur et resta interdite un moment.

			—	Qu’est-ce que c’est?

			—	Un message des membres des Enkaku, le groupe dont tu faisais partie au Japon. Je leur ai parlé et ils t’ont donné l’absolution. Tu peux maintenant retourner dans ton pays. Ils ne feront rien contre toi. 

			—	Comment as-tu su que…

			—	C’est grâce à Camille, expliqua-t-il. C’est sa spécialité, percer les secrets des gens.

			Laetitia prit le temps de relire attentivement le courriel. Son visage blanc comme de la porcelaine ne laissait transparaître aucune émotion. Alex ignorait si elle allait se mettre à pleurer ou lui jeter son téléphone à la figure. 

			—	Je voulais me servir de cette information pour te convaincre de nous aider, continua Alex, mais tu nous as épaulés de ton plein gré. Je n’ai plus besoin de retenir cette bonne nouvelle. Tu peux partir tout de suite ou rester avec nous. 

			Émue, elle leva les yeux vers lui: 

			—	Quand est-ce qu’il arrive, ce taxi?
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			Les quatre complices s’engouffrèrent dans la fourgonnette grise. Alex rejeta une fois de plus un appel de sa mère et donna l’adresse au chauffeur. 

			—	On est pressés, précisa Benji.

			—	Qu’est-ce que tu as dans ton sac? lui demanda Laetitia. 

			—	Un drone.

			—	J’ai pris quelques outils qui servent à réparer des ordinateurs, dit Camille en montrant un deuxième sac en toile. On est chanceux d’avoir trouvé tout ça. Du coup, je pourrai déverrouiller une serrure, ajouta-t-elle à voix basse pour ne pas se faire entendre du chauffeur. 

			Christopher vivait dans un quartier huppé de la ville. Sa maison ressemblait à un château et une clôture entourait l’immense terrain. Camille leur montra la demeure sur Google Maps. 

			—	Ce ne sera pas facile d’y entrer, commenta Alex. 

			—	Pourquoi on n’appelle pas la police? murmura Benji, l’air apeuré. 

			—	ADNchaos a des contacts partout, rétorqua Laetitia, même dans la police. 

			—	Chouette, soupira Benji, dépité. 

			—	Vous êtes rendus, les informa le chauffeur d’une voix placide. 

			—	Continuez un peu plus loin, lui indiqua Alex. Voilà, ici, ça va, dit-il lorsqu’ils eurent dépassé la majestueuse résidence. 

			Ils descendirent dans l’air froid, devant la maison voisine qui était presque aussi imposante que celle de Christopher. La nuit tirant à sa fin, tout était encore calme. Les gens dormaient paisiblement sur leurs deux oreilles, inconscients du drame qui se déroulait tout près de chez eux. 

			Alex se sentait parfaitement éveillé. Tout allait si vite! Il n’avait pas de plan, mais il était prêt à défoncer la porte à coups de masse si c’était ce qu’il devait faire.

			Ils s’approchaient en silence de la maison quand Alex les arrêta. 

			—	Regardez, il y a une caméra à l’entrée. 

			L’objectif noir qui ressemblait à un gros insecte pointait la grille qui permettait d’accéder à l’allée asphaltée. 

			Camille scruta les alentours. 

			—	Je n’en vois pas d’autres. 

			—	On peut atteindre la caméra sans se faire voir, confirma Laetitia. 

			—	Je m’occupe du panneau d’accès qui va déverrouiller la grille, chuchota Camille.

			—	Très bien, approuva Alex. Benji et moi allons envoyer le drone en éclaireur. 

			Les filles partirent au pas de course pendant que Benji fouillait dans son sac. Il tendit la manette à son ami et posa l’objet noir sur le sol. Le drone en forme de X était surmonté de quatre hélices et équipé d’une caméra dernier cri. 

			Alex le fit monter dans les airs en actionnant les commandes. L’appareil vrombissait comme un essaim d’abeilles tandis qu’il survolait la clôture et les cèdres. Alex fixait l’écran de la télécommande. Son père avait rapporté un drone du travail une fois et il s’était entraîné à le piloter. 

			—	Cool, apprécia Benji, il a une vision de nuit. 

			Alex dirigea le drone vers les fenêtres. La plupart étaient sombres. Puis, il chercha un indice de la présence de son père, plissant les yeux pour tenter d’apercevoir quelque chose dans le noir: une silhouette, une ombre, n’importe quoi. 

			—	C’est vraiment trop cool, répéta Benji à ses côtés. Est-ce que je vais pouvoir l’essayer?

			—	Quand on aura trouvé mon père, tu pourras même le garder, lui offrit Alex.

			—	Yé! 

			Le drone avait fait le tour du deuxième étage et Alex n’avait toujours pas vu âme qui vive. Il fit descendre l’appareil et entreprit de sonder le rez-de-chaussée. 

			—	Comment se débrouillent les filles?

			Il ne voulait pas lâcher l’écran des yeux. Benji étira le cou.

			—	Laetitia a grimpé sur la clôture et elle a des fils dans les mains. Camille est penchée sur le panneau d’accès. Elles ont l’air toutes les deux très concentrées. Et pas l’ombre d’un gardien en vue.

			Le rapport de Benji rassura Alex. Elles ne semblaient pas être en difficulté. Il continua son inspection, tendu. Une des fenêtres du rez-de-chaussée était masquée par un rideau derrière lequel Alex décela une légère lueur. Oui, il y avait bien de la lumière dans cette pièce à l’arrière de la maison. 

			Il entendit la voix de Camille:

			—	C’est bon! Vous pouvez venir!

			Alex rappela le drone à lui, tout en rejoignant les filles avec Benji. 

			Le portail en fer forgé était grand ouvert et leurs complices se tenaient maintenant sous l’objectif de la caméra sans crainte. 

			—	Laetitia et moi, on a désactivé les systèmes, les informa Camille. Ils ne peuvent pas nous voir. 

			—	Génial, allons-y! décréta Alex. 

			Ils s’élancèrent en traversant le terrain au pas de course. Le drone les rejoignit en chemin et Alex l’empoigna en sautant. Il le donna à Benji qui l’engouffra dans son sac.

			—	J’ai repéré de la lumière à l’arrière, leur dit Alex. Il y a une porte sur le côté de la maison. On va passer par là. 

			Les battements de son cœur résonnaient jusqu’à ses tempes. Étaient-ils arrivés trop tard?

			—	La maison doit être équipée d’un système d’alarme sophistiqué, le prévint Camille. Je n’ai pas mon matériel avec moi.

			—	Peux-tu crocheter la serrure? lui demanda-t-il. 

			—	Oui.

			Camille tenait fermement le sac contenant les outils qu’elle avait trouvés au repaire d’ADNchaos.

			—	Alors, on oublie le système d’alarme. Avec de la chance, il ne sera pas activé puisqu’il doit y avoir du monde à l’intérieur. Dans le cas contraire, on aura moins d’une minute pour fouiller la maison. Ah oui, pas besoin d’aller à l’étage. On se sauve si on ne trouve personne, OK? 

			—	Et si on tombe sur Christopher? osa demander Benji. 

			Alex hésita. Ils manquaient de temps pour élaborer une stratégie. 

			—	On improvisera. Soyez prudents. 

			Laetitia courait avec la grâce d’un félin. Camille talonnait Alex, son manteau trop grand se gonflant comme un parachute derrière elle. Quant à Benji, il était quelques pas derrière. Alex pouvait entendre sa respiration sifflante. 

			—	C’est là.

			Il pointa la porte au milieu du mur de briques sombres. 

			Camille se pencha vers la serrure et l’inspecta en quelques secondes. Elle fouilla dans son sac pendant que Laetitia l’éclairait avec son cellulaire. 

			—	C’est une serrure à barillet, observa Laetitia. Tu as besoin d’une tige et d’un marteau.

			—	Je n’ai ni l’un ni l’autre. Je peux peut-être réussir avec un crochet et une roche en guise de marteau. 

			Alex courut jusqu’à la plate-bande la plus près et revint avec un galet qu’il lui tendit. Camille avait sorti un crochet de métal de son sac et elle s’approcha si près de la serrure qu’Alex ne vit plus ce qu’elle faisait. Quelques secondes plus tard, un déclic se fit entendre et la poignée tourna. Alex sentit l’adrénaline monter en lui. Il poussa la porte tandis que Camille se relevait, puis ils attendirent quelques secondes sur le seuil, craignant qu’une alarme retentisse, mais rien de se produisit. Il y avait un petit escalier devant eux. Ils montèrent les marches d’un blanc immaculé sans faire de bruit et débouchèrent dans un salon illuminé par quelques lampes. 

			—	Qu’est-ce que c’est que ça? souffla Benji.

			Les murs et le plafond étaient couverts d’acier. Tout était froid; le divan aux formes coupées au couteau ressemblait à un bloc de glace. Il y avait un immense écran noir sur un mur et aucun élément décoratif, aucune touche de couleur ne venait adoucir la pièce.

			—	Ça ressemble à un bunker, frémit Camille. 

			—	Venez, dépêchons-nous, les pressa Alex à voix basse. 

			Ils parvinrent à la cuisine qui était déserte et sombre. Elle aussi semblait sortir tout droit du futur. 

			—	Qui peut vivre dans cette maison? Ce gars doit être complètement fou, commenta Benji.

			Il regardait les comptoirs d’un blanc immaculé qui brillaient presque dans le noir; on se demandait si quelqu’un avait déjà cuisiné ici. 

			Le sentiment d’inconfort que ressentait Alex depuis qu’il était entré grandissait à chaque pas. Quelque chose clochait. Il avait l’impression de se trouver dans un ordinateur. Tout était à la fine pointe de la technologie. L’extérieur de la maison était pourtant très classique! 

			Il remarqua alors une caméra adroitement dissimulée dans la cuisine. Elle était pointée sur eux. Plusieurs gros câbles peints en blanc sortaient du plafond et s’enfonçaient dans le sol. 

			—	On va se séparer, décida-t-il en fixant la caméra. Camille et Laetitia, fouillez le rez-de-chaussée. Benji, va voir dans le garage et moi, je vais aller au sous-sol, conclut-il en tournant son regard vers les câbles. 

			—	Non, on reste ensemble, protesta Camille.

			—	On n’a pas assez de temps, lui rappela-t-il. 

			Il prit son cellulaire et démarra le logiciel qu’il avait conçu avec son père quelques mois plus tôt. Le programme se mit à chercher les ordinateurs connectés dans la maison. 

			—	Bon. Allons-y. 

			Camille suivit Laetitia à contrecœur et Benji se dirigea vers l’entrée. Alex ouvrit la porte de la cuisine où une volée de marches l’attendait. Il descendit l’équivalent de deux étages, suivant toujours les fils. Se pouvait-il que la cave soit si profonde?

			Il arriva dans une nouvelle salle et sursauta en voyant un individu effrayant en face de lui. Puis, il comprit que le mur du fond était composé d’une multitude de miroirs. Il n’avait pas reconnu son reflet tout de suite. Ses yeux injectés de sang l’observaient d’un regard sombre. 

			Une unique table en verre ornait le centre de la pièce. Un objet noir y était posé. 

			Curieux, il s’avança. 

			—	Qu’est-ce que…

			C’était une autre caméra. Il prit l’objet et l’approcha de son visage. Le voyant rouge était allumé, indiquant que l’engin fonctionnait. 

			—	Tu vas jouer au chat et à la souris ou tu vas te montrer? gronda-t-il en direction de la lentille.

			Le silence accueillit ses paroles. Il se rendit compte qu’il tremblait de rage et il déposa la caméra qui semblait le narguer. 

			Soudain, les miroirs se mirent à bouger dans un bruit terrible en déformant sa silhouette, et une ouverture apparut entre les morceaux de verre. Il approcha et tenta de voir quelque chose dans le trou noir de l’autre côté du mur, sans résultat. Il aurait aimé attendre ses amis, mais le temps pressait.

			Alex se glissa dans le trou et avança à l’aveuglette. Ses doigts rencontrèrent des murs froids à la surface lisse. Il crut entendre le froissement d’un vêtement. Il s’arrêta et écouta, aux aguets. 

			Tout d’un coup, des écrans s’allumèrent devant lui. L’éclairage l’aveugla, le forçant à baisser la tête pendant quelques secondes. 

			—	Bienvenue chez moi, Alex! résonna une voix.
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			Alex se força à ouvrir les yeux. 

			Il avait abouti dans une forteresse informatique. Des dizaines d’écrans accrochés au mur s’élevaient jusqu’au haut plafond. Sur un poste de travail étaient alignés plusieurs ordinateurs hyper sophistiqués. 

			Devant lui, Christopher, vêtu d’un costume noir très chic, l’observait. Le cœur d’Alex fit un bond dans sa poitrine lorsqu’il aperçut son père derrière lui. Bâillonné, il était attaché à une chaise et fixait Alex, les yeux exorbités. 

			Contrairement à Christopher qui n’avait pas le moindre pli sur sa chemise blanche impeccable, David était en sueur. Il avait une plaie à la tête qui saignait encore. Le liquide rouge luisait sur ses cheveux et ses tempes. Des gouttes de sang tombaient à ses pieds à intervalles réguliers. Ses vêtements étaient sales et déchirés. 

			—	Papa!

			Alex fit un pas dans sa direction, mais Christopher leva la main.

			—	Attention, jeune homme. 

			Il montra du doigt un objet posé sur la table à côté de lui. Un revolver à la crosse étincelante. 

			—	Si tu bouges, je le tue.

			Il n’avait pas du tout l’air de plaisanter. Alex figea.

			Un des écrans attira son attention. Camille était dans une des pièces à l’étage et une caméra au plafond la filmait. Alex pouvait la voir explorer le bureau. D’autres moniteurs montraient Benji et Laetitia qui continuaient d’inspecter la maison. 

			—	Ce sont donc tes amis? demanda Christopher en suivant son regard. 

			Alex resta silencieux. Il mit ses mains dans les poches de son manteau et ses doigts rencontrèrent son téléphone. 

			—	Je reconnais Camille, poursuivit Christopher. Elle était censée être à bord d’un avion. Et Laetitia travaille pour moi… ou travaillait, plutôt. Je lui réglerai son compte plus tard.

			Il s’approcha des moniteurs, s’éloignant de l’arme, mais pas suffisamment pour qu’Alex ait le temps de s’en emparer avant lui. Christopher appuya sur quelques touches d’un clavier. 

			Avec horreur, Alex vit les portes des pièces où se trouvaient ses amis se fermer brusquement. Sur les trois écrans, ses complices sursautèrent et tentèrent de s’échapper, sans succès. Ils étaient prisonniers. Benji prit un élan et voulut défoncer la porte avec son corps. Il échoua et recula en se massant l’épaule, une grimace de douleur étampée sur le visage. 

			—	Les murs sont tous renforcés avec de l’acier, commenta Christopher. Ils ne sortiront pas de là.

			Il reporta son attention sur Alex avec un sourire mauvais. 

			—	Alors, c’est ton père! dit-il en pointant David.

			Ce dernier tenta de crier à travers son bâillon, sans grand succès.

			—	C’est très bien, continua Christopher comme si de rien n’était, j’étais justement en train de me demander de quelle façon j’allais pouvoir prendre ma revanche sur lui. Eh bien, je crois que je le sais maintenant!

			Il prit l’arme et la pointa directement sur Alex. Les hurlements de David étaient étouffés par le tissu dans sa bouche. Il semblait sur le point de manquer d’air. 

			—	Vous n’avez pas une copie de votre programme quelque part? l’interrogea Alex. Il n’y a aucun moyen de récupérer votre PlaneDrop?

			Une goutte de sueur coulait contre sa nuque pendant qu’il fixait la gueule noire du canon. Il devait gagner du temps. Ses mains étaient toujours dans ses poches et celle de droite tenait son cellulaire sur lequel il tapait à l’aveugle une série de commandes. 

			—	J’avais pris les plus grandes précautions, tempêta Christopher. Je ne voulais pas qu’on puisse me voler le logiciel, alors il n’existait que dans les serveurs d’ADNchaos. David a détruit le travail d’une vie. Il doit payer.

			—	Il était votre ami! Ça ne compte pas pour vous?

			—	C’était à une autre époque.

			Christopher visa le cœur d’Alex et retira le cran de sûreté. 

			—	Vous allez vraiment me tuer? Vous allez faire ça à ma mère?

			Pour la première fois, Christopher parut hésiter. 

			—	Je sais que vous êtes ensemble!

			—	Elle s’en remettra, lâcha Christopher. Avoue qu’elle n’est pas très présente pour toi. 

			—	C’est quand même ma mère, rétorqua Alex en détachant chaque syllabe. Comment réagira-t-elle si l’homme qu’elle aime assassine son fils?

			—	Parce que tu crois qu’elle va le savoir? répliqua Christopher en riant méchamment. C’est simple, je vais maquiller ça en accident ou vous faire disparaître tous les deux. J’ai des contacts partout, même dans la police.

			Il était tellement calme, tellement sûr de lui qu’Alex se mit à trembler. Il s’efforça de se concentrer. Il devait continuer d’activer le programme sur son téléphone. Il y était presque…

			Un petit «bip» émana de la poche de son manteau et, au même instant, tous les écrans s’éteignirent d’un coup, les propulsant dans le noir. Sans hésiter, Alex se précipita sur Christopher. Il le heurta de plein fouet, sentant au passage l’arme froide s’enfoncer contre son estomac. Il fit un bond au moment où Christopher tirait. Alex palpa son ventre, craignant d’avoir été atteint à cause du bruit assourdissant de la détonation. À peine eut-il le temps de se réjouir que son assaillant lui balançait un coup de poing au visage. 

			Alex sentit sa tête partir vers l’arrière. Il perdit l’équilibre et se retrouva sur le dos. Christopher se pencha vers lui, mais Alex lui envoya un violent coup de pied qui atteignit la main tenant le pistolet. Il sut qu’il avait touché sa cible, car un cri de douleur accompagna le bruit de l’arme qui roulait sur le plancher. 

			Alex se redressa rapidement et empoigna le veston de son ennemi de ses deux mains. Dans un grondement de rage, il le poussa de toutes ses forces. Christopher se cogna sur un bureau et tomba sur le sol, sonné. 

			Ne voyant toujours rien devant lui, Alex saisit son téléphone et réactiva les ordinateurs de la maison. Les écrans se rallumèrent. C’était bien lui qui avait donné l’ordre au système de s’éteindre. Mettant ses scrupules de côté, il profita de cet instant de confusion pour aller frapper de nouveau son adversaire avec le premier objet qui lui tomba sous la main: une lampe de métal. Il courut ensuite jusqu’à son père. Tout en le détachant, il jetait des coups d’œil fréquents à Christopher, étendu par terre. 

			Alex retira enfin le bâillon et David prit une grande inspiration. 

			—	Qu’est-ce que tu fais ici? s’affola-t-il.

			Alex s’empressait de défaire les liens qui retenaient son père, oubliant de répondre. 

			—	J’ai tellement eu peur que la balle t’ait atteint, continua David. Tu n’as rien?

			—	Non, ça va.

			David se leva dès qu’il fut détaché et il prit son fils dans ses bras. 

			—	Merci. 

			Alex pointa les moniteurs:

			—	Il faut sortir mes amis de là.

			—	Oui, je…. 

			Sans qu’ils s’en rendent compte, Christopher avait réussi à se relever et s’était précipité sur David, renversant Alex au passage, qui alla s’empêtrer dans les chaises de bureau. Il se remit sur ses pieds pendant que les deux hommes se livraient un combat féroce à mains nues. 

			Alex voulait aider son père, mais il ne savait comment intervenir. Les deux hommes étaient trop près l’un de l’autre. David balança un coup de poing à Christopher qui riposta à son tour en lui envoyant son coude directement sur le menton, ce qui provoqua un craquement inquiétant. Tous deux grognaient en essayant d’envoyer l’adversaire au sol. Ils renversaient tout sur leur passage. Christopher percuta les écrans et en brisa plusieurs. David se cogna contre les ordinateurs. 

			Ils étaient de la même force. 

			—	Arrêtez!

			Les deux hommes tournèrent la tête vers la voix féminine qui venait de retentir. Madeleine se tenait à l’entrée de la pièce. Ses yeux éberlués passèrent de son fils à Christopher, puis à David. Des débris jonchaient le sol autour d’eux. 

			Christopher et David reprirent leur souffle, à quelques mètres l’un de l’autre. Un reflet brillant près des pieds de Madeleine attira le regard d’Alex. Elle se pencha pour ramasser le pistolet d’une main tremblante.

			—	Donne-moi cette arme, lui dit Christopher en faisant un pas vers elle, la main tendue. 

			—	Non! protesta David. Ne l’écoute pas. Il va nous tuer!

			—	Ma chérie, voyons, tu sais bien que je ne ferais jamais ça.

			Christopher s’adressait à Madeleine sur un ton mielleux. Alex sentait sa mère indécise. 

			—	Qu’est-ce qui s’est passé ici? demanda-t-elle d’une voix apeurée. 

			—	C’est David! s’emporta Christopher. Il est venu pour me tuer. 

			—	Menteur! hurlèrent le père et le fils d’une même voix. 

			—	C’est quoi cet endroit?

			Madeleine tentait visiblement de découvrir qui disait la vérité. Alex comprit à son air confus qu’elle n’avait jamais vu cette pièce de la maison. Camille avait donc raison: sa mère ignorait tout de la double vie de Christopher. 

			—	Maman…

			Elle tourna la tête vers lui, serrant l’arme dans sa main délicate. 

			—	C’est compliqué, mais Christopher n’est pas celui que tu crois. Tu ne dois pas lui donner le revolver. Fais-moi confiance.

			—	Ne l’écoute pas! s’emporta Christopher. Ils sont entrés chez moi par effraction! Ils voulaient m’éliminer! 

			Madeleine tendit finalement le pistolet à Christopher qui fit un pas en avant, satisfait. 

			—	Maman…

			Alex plongea son regard dans celui de sa mère. 

			—	Fais-moi confiance, répéta-t-il simplement. 

			Elle serra les lèvres, semblant réfléchir aux paroles de son garçon, puis son regard s’adoucit et elle baissa l’arme. 

			—	N’avance plus, ordonna-t-elle à Christopher. 

			Ce dernier s’immobilisa. 

			Du revers de la main, David essuya une coulisse de sang le long de son menton. Il tenait à peine debout.

			Alex échappa un petit soupir de soulagement. Plusieurs écrans étaient brisés ou éteints, mais l’un d’entre eux montrait encore Benji. Son ami s’agitait dans sa prison, essayant toujours d’en sortir. Camille et Laetitia devaient être en train de faire de même. 

			Brusquement, Christopher s’élança en proférant un cri de rage. Madeleine n’eut pas le temps de bouger avant qu’il la percute. 

			—	Non! cria-t-elle.

			—	Maman!

			Une grande confusion régna pendant les quelques secondes où Christopher essaya d’enlever l’arme des mains de Madeleine. Celle-ci se débattait, leurs deux corps formant un enchevêtrement de membres entortillés. David et Alex s’approchèrent. Le pistolet ne cessait de pointer dans toutes les directions, rendant difficile toute tentative d’intervenir.

			—	Reste en retrait, lui conseilla David.

			Le coup de feu partit sans prévenir. Alex entendit quelqu’un hurler, puis il réalisa que c’était sa voix. 

			Christopher et Madeleine tombèrent à genoux, face à face. 

			Alex se précipita vers sa mère. Elle avait la bouche ouverte de stupeur. Lentement, elle se dégagea de l’homme qu’elle aimait et vit la tache rouge qui grossissait sur sa chemise blanche. 

			—	Christopher, balbutia-t-elle.

			Il tomba sur le dos, fut secoué de quelques soubresauts, puis cessa de bouger. Ses yeux ouverts et vides étaient tournés vers les vestiges des ordinateurs. Tout ce qui restait d’ADNchaos. 

			—	Tu n’as rien, maman?

			Elle tremblait de tous ses membres à cause du choc, mais elle ne semblait pas blessée. De grosses larmes coulaient sur ses joues. Elle était incapable de détacher ses yeux du corps de Christopher.

			David l’aida à se relever avant de se retourner vers son fils: 

			—	Appelle la police.

			[image:  ]

			Alex donna l’adresse de la luxueuse demeure à la police, puis il libéra ses amis en déverrouillant les portes et leur dit de fuir avant l’arrivée des autorités. Ensuite, il s’assura d’effacer les enregistrements des caméras dissimulées dans la maison. 

			Plusieurs véhicules ne tardèrent pas à arriver avec leurs sirènes hurlantes et l’endroit fut rapidement envahi par une horde de gens en uniformes, qui s’affairaient comme des fourmis. Ils posaient des questions auxquelles Alex ne savait pas quoi répondre. Fatigué et affamé, il avait de la difficulté à formuler ses pensées. 

			Son père abrégea son interrogatoire en prétendant qu’Alex n’était au courant de rien. 

			—	Mon fils a trouvé l’adresse de cette maison en localisant mon téléphone, confia David à l’enquêteur d’une voix ferme. Il s’est pointé ici en pensant me venir en aide. Madeleine l’a suivi et c’est là qu’il y a eu l’altercation. Christopher nous a tous attaqués, alors qu’il semblait en proie à une crise de démence. 

			David continua ses explications. Il dit avoir découvert les activités illicites d’ADNchaos et être allé chez Christopher dans le but de le faire avouer. Il gardait évidemment sous silence le fait qu’il avait été obligé de travailler pour son groupe de hackers. 

			Alex ne tarda pas à comprendre, en prêtant l’oreille aux propos des policiers, que Christopher était suspecté depuis longtemps de piratage. Puis il cessa d’écouter. Ses oreilles bourdonnaient et la tête lui tournait. Sa mère avait été emmenée en ambulance pour traiter son choc nerveux.

			Un policier s’approcha pour le questionner encore sur la séquence des événements qui avaient mené à la mort de Christopher. Alex s’exprima du mieux qu’il le pouvait en s’en tenant à la version de son père, jusqu’à ce que celui-ci insiste pour qu’on le laisse tranquille. Bientôt, on lui dit qu’il pouvait s’en aller. Toutefois, son père devait rester pour un interrogatoire en bonne et due forme. 

			David prit son fils à part et l’entraîna dans un coin calme.

			—	Ça va aller? Je me sens tellement coupable que tu aies été témoin de tout ça…

			Alex hocha la tête. 

			—	T’en fais pas, papa. C’est de ma faute si maman est venue jusqu’ici. Rien de tout ça ne serait arrivé si…

			David posa ses mains sur les épaules d’Alex. 

			—	Tu as fait ce qu’il fallait pour me sauver, le remercia-t-il, la voix chargée d’émotions. Sans toi, je ne serais plus de ce monde. 

			Alex respira profondément. Sa gorge piquait et ses yeux brûlaient.

			—	J’espère que maman va s’en remettre. Est-ce qu’elle va être arrêtée?

			David soupira et l’étreignit dans ses bras. 

			—	Je ne pense pas. C’était de la légitime défense. Mais j’ignorais que Christopher et elle… Enfin, toute cette histoire est derrière nous. 

			—	Tu le penses vraiment?

			—	ADNchaos était surtout constitué de hackers que Christopher avait contraints à travailler pour lui sous la menace de les dénoncer, ou pire encore, s’ils refusaient de collaborer. Maintenant qu’il n’est plus là, le groupe va se dissoudre. Ces hackers-là vont redevenir des loups solitaires. Tu peux dormir tranquille. 

		





			Épilogue

			Alex avait continué de fréquenter l’école privée. Puisqu’il ne restait que quelques mois à son année scolaire, c’était plus simple ainsi. Quand il lui avait fait part de son choix, Camille avait haussé les épaules:

			—	Comme tu veux. Et puis comme ça, je pourrai aller à deux bals!

			Malgré sa joie de le retrouver, Alex n’était pas retourné vivre chez son père. Pas à temps plein, en tout cas. Il avait décidé de rester chez sa mère jusqu’à la fin de l’année. Après sa sortie de l’hôpital, David était passé la voir et, en échange de son silence, il lui avait révélé toute la vérité sur cette affaire sordide. Le mensonge durait depuis presque vingt ans! Depuis, elle travaillait beaucoup moins et ses yeux semblaient toujours marqués de cernes bleutés. 

			Les enquêteurs tentaient toujours de démêler les fils de cette histoire compliquée. David laissait Alex à l’écart de tout ça, et, pour une fois, son fils respectait ce choix. Toutefois, il savait que les policiers avaient convenu de ne pas porter d’accusations contre Madeleine. Quant à David, il était maintenant perçu comme une victime d’ADNchaos, évitant ainsi toute poursuite.

			Chaque fois qu’il franchissait la porte de la maison, Alex se sentait coupable de laisser sa mère seule. Il essayait de passer plus de temps à ses côtés, mais il n’était pas certain qu’elle l’appréciait, puisqu’elle avait toujours le même air morose. Un soir, elle lui avait avoué ce qu’il savait déjà: Christopher ne lui avait jamais rien confié sur sa vie de pirate informatique. Il était très occupé par son travail, mais elle-même consacrait beaucoup de temps à sa carrière, alors… Elle s’en voulait terriblement de n’avoir rien vu. 

			Se sentant impuissant à redonner le sourire à sa mère, Alex avait finalement prévu emménager chez son père au début de l’été. Il se promettait tout de même de préserver ses liens avec cette femme qu’il avait finalement appris à aimer. 

			Alex s’était rendu au bal de son école privée avec Camille, y trouvant un certain plaisir. Puis, arriva le bal de son ancienne école. Ce soir-là, Alex apprécia la chaleur du soleil couchant sur son visage. L’air sentait bon l’herbe fraîchement coupée. 

			Son père avait enfilé son plus bel habit, mais comme à son habitude, il avait desserré sa cravate. Il tenait un appareil photo à la main. 

			Benji avait l’air très distingué dans son costume bleu marine. Il lui fit un signe joyeux de la main et se rapprocha de Laetitia qui portait une robe rouge moulante. Il lui avait proposé de l’accompagner au bal et elle avait accepté. Alex avait bien cru que Benji allait s’évanouir! 

			Laetitia avait décidé d’attendre un peu avant de retourner dans son pays. Encore très affectée par la mort de sa famille, elle ne voulait pas reprendre contact avec les Enkaku pour l’instant. Elle avait fait un bon montant d’argent en travaillant pour ADNchaos. Du coup, elle avait convenu avec sa famille d’accueil qu’elle continuerait à vivre chez eux en payant un loyer. Elle se plaisait bien ici, finalement, et elle s’était beaucoup rapprochée de Camille. Les deux filles partageaient la même passion pour le crochetage des serrures les plus sophistiquées et s’échangeaient des trucs entre elles. 

			—	Tu viens? Ils nous attendent pour la photo.

			Alex suivit Camille. Elle était tellement belle dans sa robe couleur corail qui dénudait ses épaules! Il était incapable de la quitter des yeux. Camille tourna la tête et éclata de rire en voyant son air béat. Il ne put s’empêcher de l’attirer à lui pour l’embrasser.

			—	Allez, le pressa-t-elle, on va les rejoindre. 

			Elle prit sa main et ils marchèrent d’un pas léger. 

			Des centaines d’adolescents se regroupaient devant l’école. Ils parlaient fort, riaient à profusion et se complimentaient sur leurs tenues de soirée. Alex promena son regard un peu partout. Même si ce n’était plus son école, il s’y sentait encore chez lui.

			—	Je suis vraiment heureuse, murmura Camille à son oreille.

			—	Moi aussi.

			—	Placez-vous là, leur dit David, je vais prendre une dernière photo. 

			Ils s’avancèrent bras dessus, bras dessous, et affichèrent leur plus beau sourire. 

			Le flash les aveugla pendant un instant, puis David déclara:

			—	C’est parfait! Vous êtes magnifiques. Bon, je vais y aller, maintenant. Je vous laisse profiter de votre soirée. 

			Avant de s’éclipser, il donna une tape affectueuse dans le dos d’Alex. 

			—	Je suis fier de toi. 

			—	Merci, papa. 

			Camille les observait en retrait, soulagée de les voir enfin réunis. 

			Pendant ce temps, Benji s’éclaircit la gorge:

			—	Tu voudrais venir au cinéma avec moi la semaine prochaine?

			Laetitia lui adressa un regard moqueur.

			—	Je te l’ai dit, je t’accompagne au bal pour qu’on soit tous les quatre. 

			—	Ça n’empêche pas que tu peux m’accompagner au cinéma quand même…

			De sa voix charmeuse, elle répondit un simple «non», puis elle partit en direction de l’école. Benji la regarda s’éloigner. 

			—	J’ai tout mon temps, affirma-t-il calmement, avant d’aller la rejoindre. 

			Camille glissa sa main dans celle d’Alex. 

			—	Tu vas bien? Tu sembles songeur.

			—	Oui, c’est juste que…

			Il ne savait pas comment l’expliquer. 

			—	Ce soir, tout est si beau, si parfait. ADNchaos, PlaneDrop, Christopher, j’ai l’impression que tout ça n’a été qu’un mauvais rêve.

			Elle caressa son menton du bout des doigts.

			—	C’est derrière nous, dit-elle doucement.

			Il secoua la tête comme pour chasser ses sombres pensées. 

			—	Oui, je crois bien que cette histoire est terminée.

			Le cœur léger, il l’entraîna vers leurs amis qui les attendaient un peu plus loin. 
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